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ONSIEFR, 



Je nay pas doute long- 
temps a qui je devais offrir 




E PITRE. 

le Livre que jeprens la li- 
berté de vous prefenter >• 
la manière obligeante avec 
laquelle vous m'avez^ re- 
ceu toutes les fois que fay 
eu l'honneur de vous ap- 
procher s ne m' a pas permis 
de délibérer fur ce choix > 
& m'a donné lieu de croi- 
re que vous ï agréeriez^ 
avec la me/me bonté que 
vous avez, toujours eue 
pour moy. Je me promets 
que vous ne le trouverez^ 
pas tout a fait indigne de 
cette grâce. Il traite de la 
culture des Fleurs , pour 
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lefquelles vous avez, tou- 
jours eu une pafion parti- 
culière ; & il m feigne les 
moyens de coopérer avec 
la Nature a la production 
de ces créatures admira- 
bles j que leur beauté afatt 
nommer les Filles du So- 
leil J & les EtoiRes de la 
terre. Cefi un Traité que 
vous trouverez, fans don- 
t e affezj curieux ; mais qui > 
après tout } fera beaucoup 
moins confiderable dans k 
monde far fon propre mé- 
rite , que par la gloire qu'il 
aura de porter votre Nom, 
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Jufi, MQNSIEVR, 
il importait a fa réputation 
de pamfire en public fous 
ïauthotïtè d'une Perfonne 
également recommanda- 
ble far fa 'vertu , par fes 
grands emplois , & par fes 
alliances iliuftres ; & c'efi 
par la feulement qu'il Je 
peut raifonnablement pro- 
mettre un heureux fuccés* 
S'il re 'ufit , comme je l'ef 
pere 3 fen auray toute l'o- 
bligation a la protection 
que vous luj aurel^gene- 
reufement accordée s mais 
j'en tireraj encore un au- 



EPIT 

tre avantage , Ûefl * 
MO N S 1 EV R , 
que ce petit prefènt que je 
vous offre deviendra un 
monument public de ma 
reconnoîfance 3 & une 
preuve du profond rejpeéî 
avec lequel je fuis 9 

MONSIEUR, 



Vôtre tres-humbîe, Se 
tres-obeïfTant fervitem 
DE SERCY. ' 
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A V X C F KL EV X 
de Fleurs. 

L ne fiiffit pas pour la 
connoifl^ncedes Fleurs 
& des Plantes > d'en 
faire Ja diftinclion pas 
lafîgure& par la couleur. 11 fauc 
eftre parfaitement inftruit de 
toutes leurs qualirez pour les 
planter , les élever , les cultiver» 
les femer 8c les multiplier ; par- 
ce qu'outre que e'eft par là que 
l'on apprend l'ufage qui s'en 
doit faire dans les rnédicamens , 
cela fait encore connoiflre en 
quel temps il faut recueillir les 
feuilles, les fleurs ou les racines. 
Mais comme ce n'eft pas la pro- 
feffion d'un Iardiqier qui de- 
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mandant beaucoup de travail* 
ne luy laine pas le temps d'étu- 
dier toutes les vertus des plan- 

, tes qu'il fait ven^quoyqu'il eu fi 
befoin d'en avoir une connoif- 

\ Tance entière. C'efl une efpece 
de juftice à ceux qui en ont dé- 

j couvert de leur en donner la 

." connoiûance , C'eil pourquoy 
syant fait un Abrégé de toutes 
les beautez qui fe rencontrent 

■■• dans les fleurs communes , 
aufli-bien que dans les plus ra- 
res , j'ay premièrement déclaré 
Ja manière dans laquelle elles 
doivent eitre cultivées en gêne- 
rai &: en particulier : Et après en- 
avoir expliqué la culture , j'ay 
pàilé fucc internent de leurs ver- 
tus & propriétés : De forte que 

. parla teéture de ce Livre on ap- 
prendra non feulement toutes 

! les Règles du Iardinagç , mais 
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encore on y trouvera quantité de 
préceptes pour l'ornement & la 
îante du corps humain Et ceux 
qui prendront la peine de pra- 
tiquer ce qu'ils y auront veu, 
dans la luite du temps , ne 
tireront pas moins de profit &C 
d'utilité de la vertu de la pluf- 
part des fleurs, qu'ils auront de 
plaifir à les voir. 
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LIVRE PREMIER, 
CHAPITRE PREMIER; 
Du lardinier 4es qualité^ 
qu'il doit a^oir, 

E Jardinier doit efrre jeune, 
foigneux , diligent & a/ïïdu! 
II faut qu'il /ç-îche la région 
& les effets , au moins ,°des 
quatre vents principaux , pour faire 
le difeernement d'une bonne fituation 

A 
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Quelque intelligence des ordres de 
l'Aixhitejfture luy eft necelTaire pour 
former la figure d'un Plan , & com- 
parer régulièrement les planches d'un 
Farterrê! 

Il doit aufli connoiftre parfaite- 
ment toutes fortes de Fleurs , pour les 
fçavoir placer dans les endroits qui 
leur font propres. 

La conduite de la Lune dans fon 
croifiant , fi plénitude & fon décours 
eft une leçon qu'il doit bien avoir 
étudiée j car c'eft par là qu'il apprend 
Jes temps qui font propres à femer 8c 
à planter. 

Outre ces connoiflances pour la 
pratique de fa profcflîon , il doit avoir 
fait provifion de tous les outils & in- 
ftrumens qui font à l'ufage du Jardin, 
qui font pour en faire groflierement le 
détail , une bêche , une pacle , une 
pieuche , une ferpe , un rafteau , une 
règle , des cordeaux , & une equairej 
deux cribles , un gros pour les oi- 
gnons , & un fin pour les graines ; un 
marteau, un arrofoir & quelques clo- 
ches de verre , ou de terre cuite , fans 
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ouverture par Je haut , avec lefqueHes 
dans les grandes chaleurs de l'Efté on 
couvre quelques Plantes délicates'qui 
craignent {a trop grande ardeur du So. 
Jeil ; le couteau & iafcie pour enter Se 
généralement toutes les commodités 
reqm/es pour la culture & la propreté 
du Jardin. Toutes lefquelles chofes il 
doit ferrer dans quelque endroit pro- 
che , afin de s'en fervir au belbin. 

chapitre rr. 
■De la fituatïon du îardln % 

T ' Afl î«e d'un Jardin doit avoir m 
J^peu depanchant , afin que dans les 
temps de p | uye l' eau f e pilil r e écouler 
Jans croupir, 

. Son af P e # veut élire tourné à l'O 
nent & il doit élire à l'abry du vent 
* Bifc. Il f auc q u .ii foit fa J é de 

«1 le , ou an moins entouré d'une for 
te haye vive. 

faute de puits il faut y faire une cy- 
A ij 
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flerne , ou du moins une foflè pour* 
garder l'eau de la pluye , afin d'en ar- 
roufer les Plantes dans les temps qu'el- 
les en auront befoin. 

Il ell bon d'y laiuer deux places vui- 
des , l'une à l'ombre , dans laquelle 
on retirera l'Efté les pots de Fleurs , 
pour les garder de l'exceflive chaleur. 

Et l'autre doit eftre à l'abry du 
froid, pour les défendre de la rigueur 
de l'Hyver. 

CHAPITRE îtï. 

De la figure & compartiment 
du jardin. 

UN Jardin doit eftre carré , par- 
ce que outre que cette figure pa- 
ïoiftplus Ipacienfe à laveuë, & qu'elle 
lient davantage de Fleurs , elle eit bien 
plus faci'e afai r e que les autres. 

Le compartiment des Planches doit 
"eftre compafle en forte que dans cha- 
cune d'icelies on puilïè mettre de plu-, 
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/îeurs fortes, de Fleurs : Et il eft bon 
d'enlaidir, quelqu'une vuide pour met- 
tre dedans, des pots degerorïlée,de Ja- 
cinthes . des poètes de Tubereufes , ou 
autres Fleurs qui ne font pas commu- 
nes dans la fàifon. 

Dans les petits Jardins , au lieu de 
bordures de Buys , de Myrthe , de 
Troëme , & femblables , on conduit 
des traits de briques blanches , bien 
cuites & bien ajuftées , entre lefquel- 
les on peut planter des Fleurs commu- 
nes ; lefquelles eftant proches de l'en- 
trée , & expofées à la première curio- 
fité d'un chacun , font comme les gar- 
des 5c le luftre des plus pixcieufes, qui 
font au milieu du Parterre. 

Les bordures ne doivent point élire 
faites d'auronne , de tim d'hyfope , de 
/avande , ny d'autres femblables Plan- 
tes , comme il y en a plufîeurs qui 
font j parce qu'elles feicheut la terre, 
&c l'humrur des oignons & des racines 
qui en font proches : Mais elles doi- 
vent eftre faites de la manière cy-def- 
fus , avec du marbre , ou au moins des 
briques blanches bien cuites & bien 

A iij 
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unies , afin qu'elles fe joignent bien 
enfemble. 11 faut les mettre fur Je coté ,' 
Se non pas à plat , parce qu'outre 
qu'elles font un trait bien plus délié, ' 
c'efl: quelles tiennent plus fermes i 
citant enfoncées dans la terre , par 
defîus laquelle elles ne doivent débor- 
der que de trois ou quatre doigts tout 
au plus. 

chapitre iv. 

De la qualité du Terroir. 

COmme il y a deux chofes qui 
produifent des Fleurs, fçavoir les 
racines & les oignons , auiïï y a - t'il 
deux fortes de terroir propres à les 
faire venir ; l'un compofé d'une terre 
graflè & liante , & l'autre d'une mai- 
gre & légère. 

Pour une règle générale , toutes les 
racines demandent une terre grafïè Se 
bien détrempée, qui ait efié au moins 
l'efpace de trois ans à s aprefter de 
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aflàifonner , & qui n'ait point de mé- 
chante odeur. 

Les oignons au contraire le plaifent 
dans une terre maigre & légère ; de 
celle des Jardins , pourven qu'elle foit 
un peu amandée, leur eft meilleure que 
pas une autre. 

H !a faut changer tous les trois ans, 
& pour cet efîèc on en ofte de chaque 
Planche la hauteur d'un demy pied ou 
environ , pour y en remettre de nou- 
velle. 

CHAPITRE V. 

Des fleurs en gênerai , féJ pour 
les connoijlrc. 

IL faut toujours choifir entre les 
Fleurs celles qui font les plus belles 
& les plus eftimées ; parce qu'autre- 
ment ce feroit Ce donner de la peine 
inutilement. Il en faut mettre chaque 
efpece à part, & particulièrement cel- 
les qui font la fleur plus groflè que 
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l'oignon « Par exemple , la Jonquille 
d'Efpagne double , le Narciife Rofal, 
& entre les racines les Renoncules ; 
parce que ces fortes de Fleurs ne veu- 
lent point foufFrir la compagnie des 
autres. 

LesTulippes & les Anémones peu- 
vent eftre placées autour des Plan- 
ches proches les bordures , & les autres 
Fleurs au milieu , méfiées avec d'autres 
efpeces : Et ainfi dans chaque Planche 
la diverfué des Fleurs fera tres-gaye & 
tres-plaiiante à la veuë. 

La connoiflance de ces efpeces de 
Fleurs eft neceiîaire pour fçavoir dans 
quelles fituation elles doivent eftre 
mires j c eft à dire , s*1 faut les planter 
à l'ombre ou au Soleil ; fi dans une 
terre grade , ou dans une légère ; fi 
dans des pots plutoft qu'en pleine ter- 
re: Ftc'eft en cela principalement qu'il 
fe faut exercer pour cultiver chaque 
efpece félon fes qualitez & fa nature. 
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CHAPITRE VI. 

De la culture des Fleurs 
en gênerai. 

VN bon Jardinier ne doit pas igno- 
rer la manière de cultiver les 
Fleurs , quoy qu'elles ne fe cultivent 
pas toutes de la meime façon ; car 
comme elles font différentes entre-el- 
les , auffi leur faut- il donner à chjcune 
une recherche particulière. C'eft pour- 
quoy il faut connoiftre le temps de 
travailler au Jardin; la règle quilfauc 
fiiivre pour planter , l'ordre qui 
doit obferver à recueillir les graines, 
la façon de les femer , la faifon de 
trar.fphnter , la manière d'arroufer les 
Plantes , le temps d'arracher les herbes 
inutiles * & les heures d'ofter les ani- 
maux mal-fahans. Finalement , quand 
& comment il faut tirer & conferver 
les oignons & les racines des Fleurs, 
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afin que toutes chofcs fe fanent regiv 
lierement. 

CHAPITRE VII. 

g)udnâ il faut travailler au 
lariïn. 

LE temps le plus propre pour tra- 
vailler au Jardin , c'eft à dire de 
fëmer & de planter les oignons & le! 
racines des Fleurs , eft depuis l'Equi- 
noxe du mois de Septembre , jufques à 
la fin du mois d'Odtobre ; parce qua 
dans ce temps les fréquentes pluyes 
qui tombent du Ciel rafraichillènt la 
terre, dont la grande ardeur fait mou- 
rir les Plantes : De forte qu'errant ainfi 
détrempée par les pluyes , elle fe réf. 
fent de telle manière, qu'il femble 
qu'elle foit toute, joyeufe de prefenter 
fon fein pour recevoir , comme une 
bonne Mere dans les entrailles , les Se- 
menées Se les Plantes que l'on y veut 
mettre. 
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CHAPITRE VIII. 

De la règle qu'il faut tenir 
pour planter. 

SI le Jardinier veut planter réguliè- 
rement fes Fleurs , il doit aupara- 
vant tirer fur une carte iedelïèm & le 
plan de Ton Jardin ; & à proportion 
qu'il plantera les oignons & les raci- 
nes dans les planches de Ton Parterre, 
il les marquera de la mefine manière 
dans celles qui font figurées fur fa 
carte , pour qu'il puiiïè connoiftre la 
qualité des Fleurs qu'il a mifes en cha- 
cune de fes planches. 

Pour planter il faut tenir cette rè- 
gle dans chaque planche : On crenfê 
la terre à la profondeur d'un pied ou 
environ, & on la jette dans le /entier 
ou dans l'endroit le plus commode. Il 
faut délicatement remuer avec une 
petite beche ce qui demeure au fond, 
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de peur d'ébranler les bordures de bri- 
ques qui l'ont au cour. 

Cela fait , on crible de la terre au 
deiïus de la planche , jufqu'à ce qu'elle 
foie revenue à fa hauteur ; & l'ayant 
bien unie avec un rouable , ou le dos 
du rafteau , on y place les oignons dans 
une diftance proportionnée. 

Et pour les bien aranger , il faut au- 
paravant marquer la terre avec une rè- 
gle , 8c cirant des rigoles avec un pi- 
quet , en long & en travers , en forme 
de grille , & dans les croifées on met 
les oignons quatre doigts fous terre . & 
on les éloigne les uns des autres , plus 
ou moins , félon la groflèur ou la peti- 
ïeiîe qu'ils ont. Apres on les récouvre 
de la mefme terre qui s'élève deux 
doigts au de lïus de l'extrémité des bor- 
dures , puis on l'égale avec un rouleau. 
Et fi les pluyes , ou la pefanteur mefme 
de la terre la faifoit afraiifer , on rem- 
plit U profondeur qui s'eft faîte avec 
de la terre criblée , mais qui foit mai- 
gre &c légère. 

Autour des bordures, comme j'ay 
déjà dit , on pourra mettre des Ane- 
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mones , ou des Tulippes. Mais il fane 
bien fe donner de garde d'y mettre des 
Renoncules ; parce que cette forte de 
Fleurs , auffi-bkn en pleine terre que 
dans des pots , veut efrre feule. 

Ayant achevé de planter le Jardin 
dans cette régularité , il faut bien net- 
toyer & épouifeter autour des bordu- 
res , & balayer les fentiers & les che- 
mins avec du balay de jonc , qui y eit 
pins propre que les autres , dont la ru- 
delîè fait des marques fur la terre , qui 
caille au Jardin la meime déformité 
que la verolle aux petits enfans : car 
cet agréable Théâtre de la Déefle des 
Fleurs , a beaucoup de grâce quand h 
beauté de fes Fleurs eft accompagnée 
d'une exacte politellè. 



mm 
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CHAPITRE IX. 

La manière de planter dans 
des pots. 

APres avoir enfeigné la manière 
de planter les oignons & les ra- 
cines dans les Parterres , il n'eit pas 
hors de propos que nous difions com- 
ment il faut les mettre dans des pots. 

■ Les .pots qui font vernis font les 
meilleurs ; mais généralement tous doi- 
vent avoir autant de hauteur qu'ils ont 
d'ouverture ; neantmoins le fond doit 
eftre plus étroit de deux ou trois doigts 
que l'entrée 5 afin d'en pouvoir facile- 
ment & fins danger tirer les Plantes 
avec leur terre. 

Le tron que Ton lailTeau fond pour 
écouler l'eau ne doit pas eftre couvert 
avec des coquilles plattes ny des atdoi- 
fes , mais bien avec de petits cailloux 
de rivière, ou avec des balles de plomb, 
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qui à caufe de leur rondeur ne fe joi- 
gnant pas enfemble , donnent un paf- 
fitge plus libre & plus ample aux eaux, 
& par ce moyen on prévient une dan- 
gereufe caufe de la perdition des Plan- 
tes , cjui s'entretiendroit dans les 
pots. 

Par delTùs ces balles de plomb , ou 
ces cailloux de rivière , il faut mettre 
de la terre grafTe & détrempée , bien 
palFée par un crible fin , dans laquelle 
on plante les racines. 

Mais fi ce font des oignons que l'on 
veut mettre , il faut prendre de la ter- 
re maigre & légère , pafîëe par un cri- 
ble , & la faire entrer dans les pots juf- 
ques à la hauteur du lit fur lequel il 
finit planter l'oignon ou la racine , qui 
doit eftre quatre doigts au deflôus de 
l'entrée du pot , ou plus ou moins , fé- 
lon que le requiert la qualité de la 
Plante que l'on y met. 

ïl n'en faut planter qu'une dans 
chaque pot ; & s'il eft allez grand pour 
en tenir davantage , il faut , pour évi- 
ter la confulion, n'y en mettre que de 
I4 niefine efpece , & les éloigner à 
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quatre doigts du cordon du pot , pour 
leur faite recevoir plus de nourriture 
déroutes parts. 

Le lit citant donc rangé Se applany 
de la manière que défini ,il y faut pla- 
cer proprement les oignons Se les ra- 
cines , & puis les récouvrir avec de la 
mefme terre , tant qu'elle s'élève un 
peu au deflus du pot , damant qu'avec 
fa pefanteur elle s'afEtillè toujours 
allez. 

.Apres qu'on les a plantez de cette 
forte, il ne faut pas d'abord les expo- 
fer aux rayons du Soleil , & principa- 
lement fi la chaleur prédomine dans 
l'Automne. 

Si ce font des oignons , il faudra les 
tenir dans un endroit à l'ombre , mais 
pointant acré : Et fi ce font des raci- 
nes , on attendra qu'elles commencent 
à germer ; & alors on les arangera au 
Soleil & à l'air dans l'ordre que l'on 
pigera plus à propos pour rembeliflè- 
ment du Jardin. 



CHA- 
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CHAPITRE X. 

La manière (^h* il faut tenir pour 
recueillir les graines. 

LEs graines , de quelque force de 
plante que ce foit , le recueillent 
ainfî. 

On laifïè à la Plante une fleur ou 
deux , tout au plus ; c'eft à dire, de cel- 
les qui font plus vigoureufes , &c qui 
ont eux des premières à fleurir , à la 
refèrve defquelles on couppe toutes les 
autres. 

La graine de ces fleurs refervées 
eftant meure , on la recueille foigneu- 
fëment , & on la garde pour la planter 
en Automne. 

Il faut pourtant excepter de cette 
règle les graines de Geroflées & des 
Anémones , qu'il faut femer aiifïi- tofl: 
qu'on les a cueillies , un jour avant la 
pleine Lune , dans lequel le vent vien- 

B 
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ne du cofté du Midy ; parce que ces 
deuxchofes là plus que tout autre > ou- 
vrent les pores de la terre ,& donnent 
de la force aux femences. C'efl: pour- 
quoy , Ci dans ce temps- là le vent n'é- 
toit pas de Midy , ou fî par le foufflg 
d'un autre vent l'air s'enfredilïoit , il 
faudrait attendre jufques à la pleine 
Lune fuivante. 

CHAPITRE XI. 

Quand O 1 comment il faut 
fcmer. 

LA meilleure laifon de planter eft 
dans le mois de Mars & dans le 
mois de Septembre , à la fin de la Lu- 
ne ; c'efl; à dire, depuis je feize jufques 
au vingtième . conformément au Pro- 
verbe , qui dit 

Dans U nouvelle Lune il faut planter 

des Fleurs , 
Les femer en dçcottrs , & par cette ah- 

fervœnec 
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On leur procure l'excellence 

Et /,» vivacité des brillantes couleur!. 

Pom- femer voila la règle qu'il faut 
fiùvre : Les graines qui ont l'écorce 
dure , & qui ont de la peine à lever, 
doivent eftre un peu fendues , parce 
que recevant ainfi plus de force en de- 
dans , & ayant le palïàge plus libre 
par dehors , elles germeront aifémenc. 
Pour connoiftre bien les graines , il 
faut les mettre dans l'eau , 6c celles qui 
vont au fond font les meilleures. 

Pour les empêcher d'eftre mangées 
par les animaux qui vivent en terre , il 
faut les mettre tremper dans une infu- 
fion de jus de Jonbarde , qui leur efl 
d'autant plus profitable , qu'outre, 
qu'elle les preferve du danger , elle ferc 
encore à les faire venir plus belles Se 
plus viables. 

Apres cette infufion on les férue 
dans de bonne terre , qui doit pourtant, 
eftre légère & pafTée par un crible fin, 
préparée pour cet effet dans des pots, 
ou dans descuviers. 

Ces graines ainfi femées , doivent 
eftre récouvertes de la hauteur d'un 

D ij 
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doigt de terre , fi elles font grandes 5 
ou d'un demy doigt ou moins , fi elles 
font petites. 

On les met au Soleil deux ou trois 
heures ; & quand Je Soleil fe couche 
tous les jours , on les arroufe à petites 
goutes doucement au travers d'un ba- 
lay. 

Quand elles font levées on les laiftè 
tout le jour au Soleil , & 011 les mouil- 
le de la manière que je viens de dire, 
fans manquer tous les foirs , & à pro- 
portion qu'elles s'élèveront au deflùs 
de terre , elles s'enfonceront auflï en 
dedans. 

Il faut remarquer que les graines de* 
oignons doivent eftre plus médiocre- 
ment arroufées , &c il fuffit de les en- 
tretenir humides , de peur que la quan- 
tité d'eau ne les faite pourir , attendu 
qu'elles font plus tendres & plus peti- 
tes que les autres. 
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CHAPITRE XII. 

La faijon dans laquelle il faut 
tranfplanter. 

i 

ON tranfplanteles Fleurs an Prin- 
temps & dans l'Automne. Dans 
la première faifon ce doit eftre an mois 
de Mars , & dans la dernière au mois 
de Septembre , 

Cela fe fait dans la nouvelle Lune 
depuis le dix jufqu'au quatorzième j 
mais particulièrement dans le douziè- 
me de la mefme Lune », & alors on 
tranfplante en bonne terre toutes for- 
tes de Fleurs , foit dans des pots , ou 
en pleine terre également. 

Il faut en hy ver avifer à les garantir 
du froid , en les mettant à couvert dans 
quelque endroit qui foit pourtant aéré: 
ït dans l'Efté , il faut les défendre de 
la chaleur , en les retirant dans un en- 
droit où le 5oleiI ne foit pas trop ar< 
dent. 

B iij 



li Nouveau Trdhè 

Les oignons qui viennent de grai- 
ne ne fe tranfplantent qu'après deux 
années , au bouc defquelles on les mec 
en bonne terre neuve & légère pour 
leur faire avoir des Fleurs à la trois ou , 
quatrième année. 

Il faut mettie dans les planches les 
petits oignons moins en terre , Se pro- 
ches les uns des autres ; au lieu que les 
gros doivent eftre enfoncez plus avaiir } 
& plus éloignez. 

CHAPITRE XIII. 

Vheure C la manière d'arroufer 
Us Tlantes. 

PEndant l'Hyver les Plantes ne de- 
mandent pas d'eftre humectées d'u- 
ne grande quantité d'eau ; mais pouî 
lors il les faut feulement arroufer mé- 
diocrement deux ou trois heures après 
que le Soleil eft levé 5 & jamais le foir; 
parce que ia froideur de la niùt pour- 
voit geler la terre , Ôc cette gelée feroit 
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infailliblement mourir les Plantes. 

Quand on les arroufe dans cette 
fàifon , il faut prendre garde à ne les 
point mouiller ; mais mettre feulement 
de l'eau tout à l'entour. 

Et tout au contraire dans l'Efté il les 
faut atroufer le foir après Soleil cou- 
ché , & jamais le matin; parce que la 
grande chaleur du jour réchaufferoic 
'l'eau , & cette eau échauffée brûleroit 
tellement la terre , que les Plantes tom- 
beroient dans une langueur qui les fe- 
roit flétrir Se feicher. 

Un bon Jardinier doit encore eltre 
ïflftruit , que quand les Plantes font 
naiŒmtes & petites , elles demandent 
moins d'eau que lors qu'elles dévien- 
nent grandes. C'en: pourquoy quand 
elles font venues à une certaine gran- 
deur , il fuit plus les arroufer qu'aupa- 
ravant ; Se c'eft en cela qu'il fuit avoir 
bien de la conduite Se du foir*. 
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CHAPITRE XIV. 

le temps G 1 la manière d'ofier 
les herbes inutiles. 

LA politelïè & la propreté d'un Jar- 
din ne fert pas feulement à con- 
tenter la veuë , mais elle fert encore à 
donner la vie & la nourriture aux 
Fleurs. Ceft pourcjuoy on doit non 
feulement arracher des fentiers & des 
chemins les herbes infru&ueufes , & 
toutes les autres immondices ; mais il 
faut auffi purger & nettoyer les plan- 
ches de toutes les Plantes inutiles. 

Cela ne fe doit pas faire quand la 
terre eft trop feiche, parce que lors on 
ne feroit cjue couper ces herbes , & on 
laifcroit à leurs racines , qui refteroient 
fous terre , plus de force & de faciliré 
pour en répoufler de nouvelles. 

Il ne- faut pas auffi le faire quand la 
terre eft trop mouillée , parce qu'en 
arrachant les racines , la terre qui y 

eft 
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cil attachée viendroit auflî. Ce qui 
cauferoit grand dommage aux Plantes 
voifines. 

Le temps le plus propre pour cela 
cft quand la terre n'eit ny trop (eiche, 
ny trop humide : Mais quand par la 
1 médiocrité de l'humidité & de la cha- 
leur elle eft plus relafchée & plus faci- 
le à manier , & que les herbes font 
alïèz grandes , il faut avoir foin au 
me fine temps de reparer proprement 
la terre avec les mains , afin de réta- 
blir les planches dans l'égalité qu'el- 
les avoienc auparavant. 

**ZÏ* 
CHAPITRE XV. 

Le temps & la manière de pur- 
ger un lardin des animaux 
malfaifxns, 

LEs animaux qui font plus de mal 
dans les Jardins font les chenil- 
les , les limaces , les vers , les pac^j 

C 
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tons , les punaifes vertes , les afcari- 

des , les fourmis , les fooïis , Se les 

taupes. 

Pour ofter les chenilles , il faut tous 
les matins fecoLier chaque Plante avec 
la main : lefquelles eftant demie - mor- 
tes &c roides de froid de la gelée de la 
nuit, tombent facilement à terre, fur 
laquelle on les crève en mettant le pied 
deflus. 

Contre les limaces , le Jardinier ne 
doit pas eftre pareiïeux ; mais il doit 
avoir bien du foin de les chercher foir 
& matin , & fpecialement dans les 
temps de pluye ; parce que lors , eftant 
Ébrties pour aller à la pafture , on les 
trouve aifé nent & on les tue. 

Contre les vers , il fuit fuivre la 
nie fine règle ; parce que c'eft aufïï dans 
les temps pluvieux qu'ils ont coutume 
de fortir de leur troux : Et fi l'on les 
veut faire fortir en d'autre temps , il 
ne faut que répandre fur les chemins 
une décoftion de graines ou de feuil- 
les de chanvre, & aufïï-toft on les ver- 
ra paroiftre. 

Contre les pucerons , on fiche une 
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baguette en terre de la hauteur d'un 
demy pied , au delïùs de laquelle on 
mec un gaudet , le goulot en bas , dans 
lequel ces petits animaux , qui aiment 
à eftre cachez , ne manqueront pas de 
fe venir ranger; Etàinfi on les tue lâns 
peine. 

Pour faire mourir les punaifês ver- 
tes , qui mangent les boutons des Ro- 
fes , & gâtent les autres Fleurs , on 
prend du vinaigre , que l'on jette fur 
les plantes : Et ainfî on les fait toutes 
mourir. 

Contre les elcarides , & autres iem- 
blables vermines , qui s'attachent plu- 
toit aux Plantes qui font plantées dans 
des pots qu'aux autres a on prend ce 
pot , 8c on le met dans un (eau „ aq 
fond duquel il y a de l'eau , en forte 
que le pot trempe dedans à la hauteur 
de cinq ou fîx doigts, il faut le laiiïèr 
là-dedans l'efpace d'un quart d'heure, 
& ces petites belles inondées de cette 
humidité fortiront auffi toft. 

Contre les fourmis , il faut prendre 
un ou plulîsurs os à demy déchaîniez, 
& les jeeter à terre dans les endroits 

C i; 
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où ces petits animaux font' leur de- 
meure. .Attirez par 1 appas de cette 
viande, ils accourent a grandes ban- 
des ; Se quand ces os font tous cou- 
verts on les retire, & on les jette dans 
le feu , ou dans l'eau , & réitérant cela 
pluûeurs fois on les exterminera aifé- 
ment. Ou fi on les voit fur terre mar- 
cher en rang , on les corfumera avec 
du feu de paille , ou de la cendre 
chaude. 

Contre les fonds , il faut prendra 
un chat , Se s'il y en a plnfieurs ils fe- 
ront encore un meilleur effet. On les 
écorche , Se l'on emplit leurs peaux de 
paille , Se les ayant bien reeoufuës Se 
mis comme s'ils fe tenoient fur leurs 
pieds , on les frotte par dehors avec 
leur propre graille ; & les ayant ainfi 
difpofez dans les lieux où ont de cou- 
tume d'aller ces animaux fi maîfaifans; 
leiquels eftant épouvantez de l'odeur 
de cette grailfe , Se effrayées de la veuc 
de leurs ennemis, s'enfuiront à la hâ- 
te. On peut encore mettre des trappes 
Se des fouricieres , Se femer par- cy par. 
là des morceaux d'une compoiitioii 
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faite de verre broyé , me fié avec du 
plâtre & du fromage , & il ne faut 
point le fervir de poifon & d'arcenis 
pour les faire mourir, crainte des grands 
accidens qui en peuvent arriver. 

Contre les taupes , lors que l'on 
voit que la terre fe fouleve , & quel- 
que chofê qui remue dans la fuperneie, 
le Jardinier s'en doit approcher /ans 
bruit , de peur que la taupe ne s'en- 
fuye j parce qu'encore quelle n'ait 
point l'ufage de la veue , elle a néant- 
moins l'oreille très- fubtile.S'eftancain- 
fi approché , il doit preftement ren- 
verfèr une bêchée de terre ; parce qun 
tres-fouvent avec cette terre il titeaufli 
l'animal. Mais fi la terre eftoit trop 
ferme pour eftre renverfée , il doit eh 
ce cas ficher plufïeurs fois la pointe de 
fa bêche dans cet endroit, afin cjues'if 
ne l'a pas tuée tout à fait , elle refte au 
moins étourdie des coups qu'il luy a 
donné. 
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CHAPITRE XVI. 

Le temps & U manière de tirer 
C de conferw les oignons 
C les racines. 

LE véritable temps de tirer les oi- 
gnons & les racines , eft depuis 
le commencement du mois de Juin juf- 
ques à la fin d'Aonft. 

Il faut tirer les oignons pour le plus 
tard tous les trois ans , & alors ils 
s'arrachent plus facilement; parce que 
la terre efb fechée par le So'eil , ôC 
jl'eft pas Ci abreuvée d'eau. 

Il fout tirer avant les autres ceux 
qui fleuriflènt les premiers , comme les 
Narciffes & les Badins. 

En creufant pour les tirer , il faut 
ob fer ver cette règle. 

Il faut ofter adroitement la terre 
avec lapienche par l'entrée de la plan- 
che , & il fout prendre garde que le fer 
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ne touche- & ne perce quelque oignon. 
Et fi par hazard cela arrivoit , il fau- 
dioit prendre auffi-tofl: delà terre bien 
fekhe & bien adulte , & I* répandre 
fur ta blcffure, à laquelle elle fera un 
très bon médicament. 

Quand on a retiré les oignons , il 
ne faut pas biffer de répaffer une fé- 
conde fois dans le mefme endroit, afin 
qu'il ne demeure rien qui empêche 
Tordre & l'arangement des autres oi- 
gnons que l'on y mettra par après. 

Cette règle ayant efté donnée pour 
la première planche , doit feruir à tou- 
tes les autres. 

Les cayeux ne doivent point eflre 
détachez des gros oignons qui les ont 
produits ; mais il faut les y laiffèr unis 
avec leurs tuniques &c pellicules , & il 
faut les garder dans une loge ou une 
ferre chaude & feche , & les étendre à 
terre ou fur une table I'efpace de huit 
jours: Apres quoy il faut les ferrer dans 
des paniers chacune efpece à part , & 
les pendre aux foliveaux de quelqu'au- 
rre loge , tourné au vent de bize , qui 
eft un air tres-falutaire aux oignons , 
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parce qu'il les conferve en les mainte- 
nant toujours frais. 

Il faut fçavoir que les petits oignons, 
comme ceux de Jonquilles & autres 
fèmblables , pour eftre mieux conier- 
vez , doivent eftre enveloppez dans un 
papier, & enfermez dans des boctes. 

Il y en a d'autres qui les tirent tous 
les deux ans , fouillant chaque année 
une partie de leur Jardin. Ce qu'ils 
font après l'Equinoxe du mois de Se- 
ptembre , en obfèrvant la règle qui 
fuit. 

Ayant crenfé foigneufement uné 
planche Se levé tons les oignons qui y 
eftoient , ils en citent fubtilemeut ce 
qui s eftoit multiplié ; & après avoir 
racommodé leur planche de la manière 
que nous avons dit ailleurs , ils la ré- 
plantent en mefme temps de la mefme 
façon qu'elle eftoit , & mettent à part 
ce qui s'y eftoit multiplié , pour les 
placer dans un endroit feparé : Et ils 
obfervent cette règle dans toutes les 
autres planches. 

Les racines fe doivent tirer de la 
mefme manière que les Anémones & 
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les Argomones , qu'il faut lever tous 
les ans , foit qu'ils foient dans des 
pots , foie qu'ils foient en pleine terre 3 
eiïant fort fu jettes a fe pourrir. 

Quand elles feront feiches , avant 
que de les remettre dans les paniers il 
en faut arracher toutes les languettes 
fupei fines , 5c puis on les garde , com- 
me j'ay dit , qu'on faifoit les oignons. 

Pour les Renoncules , il les faut 
btter de terre dés que les feuilles en 
font feichées ; & après que les racines 
en auront eflé e (Torées , on les mettra 
dans des boctes avec du fable. 

Les autres Plantes , qui ont une ra- 
cine perpétuelle , fe tireront au mois 
d'Octobre , ou de Novembre , Se il 
faut les réplanter aufïi-toft , comme 
nous dirons dans la culture des Fleurs 
en particulier. 
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LIVRE SECOND. 

De la culture des Fleurs en 
particulier, 

O m m e jufqncs icy nous 
avons traité de la culture 
des Fleurs en gênerai , nous 
parlerons d'orefnavant de 
la connoilîance & de la 
culture de chaque efpece en particu- 
lier. Et daurant que dans le Printemps 
Jes Narcilîes font des premiers à faire 
montre de leurs beautez , nous com- 
mencerons par eux. 
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| ^^^^ î^S£ô?K^?ôS? 
CHAPITRE PREMIER. 

Des Narajjes , leur culture & 
| leurs proprietez. 

LEs NarcifTes font de plufieurs for- 
ces & de différentes couleurs ; 
car il s'en trouve de blancs , de jaunes, 
ôc de couleur de citron ; de fimples , de 
doubles , de grands , de petits , de ha-, 
tifs , de mediocres-& de tardifs. 

Les plus communs font le Conftan- 
tinopolitam , le Boncore, celuy de Ra- 
gufe , le crénelle , le jaune , !e fauvage 
etoilîé , le ' petit & le grand rofal , 
le montagnat tardif , celny de Nar. 
bonne , TAnglois , trojfiéme efpece 
rapportée par Mattiole , l'Cmerocalle 
[ de "Valence. 

Celuy de Confiant] nople , ou de 
Bifance', que l'on appelle-encore Cal- 
cedonien , produit à l'extrémité de fa 
tige dix à douze Fleurs , qui ont les 
feuilles blanches Se épaiffes ■ mais il y 
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vient au milieu de certaines petites 
petites feuillettes jaunes , avec Je 
gaudet. 

Le Boncore ne diffère du premier 
. qu'en ce qu'au milieu des feuilles blan- 
ches il a le gaudet crépu & peliffe. Ou 
luy a donné le nom de Boncore parce 
crue celuy qui Pa trouvé le premier > 
s'appelloitainfi. 

Celuy de Ragufe , ,au lieu des peti- 
tes feuilles blanches , qui dans les au- 
tres fe font au milieu , a un petit cer- 
cle .jaune crépu , avec plufieurs tours 
qui le rempliifent : Et parce qu'il eft 
venu de Ragufe le nom luy en eft de- 
meuré. 

Le crenillé eft de deux façons : il y 
a le grand & Je petit Le grand produit 
des Fleurs en quantité , mais il en avor- 
te pluheurs. Les feuilles en font blan- 
ches , & au milieu de quai ques- unes il 
s étend une petite ligne jaune fort éle- 
vée, qui ont à leur extrémité la fi^uie 
d'un petit corner. 

Le petit n'apporte que quatre ou 
cinq Fleurs , qui ont fix petites feuilles 
blanches , d» milieu defcjiielles fort te 1 
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gaudet , de couleur jaune crépu , & en: 
rcmply de fix petits cornets , qui for- 
ment une étoilfe de mefme couleur. 

Les jaunes ont pluneurs différences, 
BÊantmoins toutes leurs Fleurs ont les 
feuilles & le gaudet d'un jaune doré, 
& diffèrent feulement en grandeur & 
fn figure 3 en ce qu'ils ont plus ou 
moins de couleur. 

Le fauvage étoile fut la fleur dou- 
ble , dont les feuilles font d'un jaune 
de paille , & rangées comme une é- 
toiîe. 

Le petit , en forme de rofe , eft d'un 
jaune clair &c tout plein de feuilles. 
On l'appelle auffi Narcifle frifé , parce 
qu'il a les feuilles crépues 8c ridées 
comme un chou & une laitue ; mais il 
eft fortfujetà avorter. 

Le grand en forme de Rôle , que 
l'on nomme auffi Silvcftre u'tramon- 
tain, ne produit qu'une Fleur. Il poulie 
dans le milieu , au iieu de gaudet, quan- 
t té de feuilles rédoublées , dont les 
unes font d'un jaune clair & verdoyan- 
tes : quand elles s'ouvrent , &c qu'elles 
Ce développent peu à peu il femble que 
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ce foie une Rofe jaune : Mais quel, 
quelquefois la neige & les eaux le font 
crever. 

Le Montagnar tardif jette trois ou 
quatre Fleurs } qui ont les feuilles blan- 
ches & plus grandes que celles du Nar- 
cilîè commun j mais elles font rom, 
puës & difpofées dans la figure d'une 1 
ctoille. Elles ont le gaudet large & cou. 
leur de citron , & quelquefois oran- 
gée. 

Le NarciUe de Narbonne jette vue 
ou plufieurs Fleurs, incomparablement 
plus petites que celles des autres Nat- 
eilïès. Il a le gaudët jaune & grand, qui 
s'élargit à fou ouverture en forme 
d'une cloche. 

I-'Anglois a la Fleur un peu plus 
grande que la précédente ; il a aufïï le 
gaudet jaune , mais égal par tout. 

Le tiers de Mattiole a l'extrémité de 
fà tige , qu'il a plus platce que ronde, 
répand dix ou douze Fleurs blanches, 
qui étendent fix feuilles longues Se 
étroites , feparées les unes des autres, 
& partagées en étoilles : au milieu def- ; 
quelles s'élèvent le gaudet^ Maiscom 3 j 
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pe ces feuilles, font extrêmement dé- 
biles , & principalement au bord , el- 
les font de peu de durées. Ces Fleurs 
! s'ouvrent l'une après l'autre , trois ou 
quatre à }a fois , Se pendant que les 
premieies fe paflent les autres fleurif- 
iènt. 

Le Narciilè Emerocalle de Valen- 
ce fait fortir du haut de fa tige huit ou 
dix fleurs femblables à celle dont nous 
venons de parler , qui font fi reilèr- 
réesà fe faire voir , qu'elles ne paroif- 
fent qu'une ou deux à la fois , 6c celles 
qui font fleuries commencent à flétrir 
quand les autres font prêtes de s'ou- 
vrir. Cttte Fleur a beaucoup de rap- 
port avec les Clochettes blanches , 
ayant les feuilles -de mefme couleur, 
longues > étroites , feparées & faifant 
la figure d'une étoille , au milieu des- 
quelles s'élève un gaudet frifé par le 
bord , qui pour fa longueur eft comme 
une Clochette. Cette Fleur eft fi foi- 
ble, qu'à peine dure- t'elle un jour en- 
tier : Auflï eft-ce pour cela qu'elle por- 
te le nom d'Emerocaïle , qui fignifie 
I Fleur ou beauté d'une journée. 
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Leur Culture, 

TOutes les efpeces de Narciflès 
fufnommcz , veulent cure culti- 
vez cîe la mçfme manière ; c'eft à élire, 
bien expoiez au Soleil , une terre pa- 
reille à celle des Jardins potagers. 

Il faut les enterrer Cix doigts fous 
terre , & les éloigner d'un demy pied 
les uns des autres. 

Au bout de trois ans il les faut le- 
ver pour en oflrer les cayeux , qui y 
font multipliez. 



Du grand Naràffc , nommé 
le Nomparcil, 

Ç\ Ucre les efpeces de Narciife , 
V_x dont nous avons déjà fait le dé- 
tail , il y en a encore d'une autre forte, 
lefquets pour eftre plus grands & plus 
étendus , ont efte nommez les Incom- 
parables, 
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para b les , ou les Nompareils. 

Ils font le jaune doré, le jaune pâle, 
& la couleur d'un citron , bordé d'o- 
rangé : le grand blanc, le petit blanc, 
Se le couleur de citron double, 

Le jaune doré a fix feuilles d'un jau- 
ne éckîtaïit , bien unies & bien ou- 
vertes , avec le gaudet , qui s'élarginaru 
dans le fond s'enfle prefque à la grof- 
feur d'un doigt. 

Le jaune pâle ne diffère du précè- 
dent qu'en ce qu'il a les feuilles plus 
étroites, feparées & frifées , & que fa 
couleur , qui eft jaune en minant , 
changeant peu à peu , dévient pâle Se 
blanchâtre. 

Le couleur de citron bordé d'oran- 
ge , refTemble mieux au jaune doré ; 
.parce qu'il fleurit d'abord d'un jaune 
pâle , Se en croilîànt il fe maintient 
toujours dans la mefme couleur. Il a 
le gaudet plus grand , & bordé d'une 
couleur orangée , les feuilles plus lar- 
ges Si plus prelfées. 

Le grand Blanc répand fes feuilles 
& les écarte, mais le petit les tient plus 
ferrées Se plus unies, Air.iMe grand 

D 
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Narciffe blanc , qui a le gaudet jaune ; 
ne difRre en rien du peut , ftnon que 
celuy-cya les feuilles plus courtes ëc le 
gaudet d'une couleur plus vive. 

Le couleur de citron double jette 
jufques à trois rangs de feuilles aflez 
grandes , & dans ces tours croiffent 
quantité de certaines petites feuilles 
d'un jaune tres-brillant ; & cette Fleur 
eft fi belle dans fa plénitude & fa bon- 
ne grâce , que c'efl: jnftement qu'on luy 
peut donner le nom du grand Narcifle, 
& de l'incomparable ;. parce quelle 
renferme enfemble elle feule les beau- 
ter qui fe trouvent feparément dans 
tous les autres. 



Leur culture. 

CEtte forte de NarcifTes demande 
une fnuation médiocrement fo- 
laire , & une terre femblable à celle 
des potagers. Elle veut eftre enterrée 
de la profondeur de quatre doigts , & 
avoir quatre poutees d'intervalle. Il 
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faut les lever au bout de trois ans , 
pour les décharger de la nombreufe 
quantité de tallçs qui fe feroient. 



Des NarciJJes d'Inde. 

TL y a encore fix autres fortes de Nar- 1 
JLciiîès ,-que Ion appelle d'Inde , par- 
ce qu'ils ont efté apportez de ce pays- 
là, Comprenant dans ce nombre celuy 
de Virginie, comme ceux-cy font dif- 
ferens dans leurs Fleurs & dans leurs 
couleurs A ulîï veulent - ils eftre diver. 
fement cultivez. 

Pour en faire le dénombrement , le 
premier eft le N.irciiïè de Virginie : le 
fécond, le Narcilïè de Jacob : le troi- 
iîérne , le Narcilïè tirant au lys rouge: 
le quatrième, le Narcilïè cirant au lys 
Vintiix : le cinquième „ le Narciffe ti- 
rant au lis Spherique : le ilxiéme & 
dernier , le Narriilè écaillé , à double 
fleur. 



D ij 
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T>u Narcijfe de Virginie. 

CEtte Fleur porte le nom d'une ïfta 
de laquelle elle eft venue. Elle eft 
■d'abord qu'elle fleurit d'un blanc laie, 
mais peu à peu fe chargeant de cou- 
leur, elle dévient enfin d'un beau roru 
ge clair. Elle répand Tes feuilles com- 
me une Tulippe de Peife , mais un peu 
plus grandes , & elle ne les ouvre ja. 
mais tout à fait. 



Sa culture. 

ELle vient mieux dans les pots 
qu'en pleine terre ; Elle ne veut 
pas eRre enfoncée plus avant que deu* 
doigts. Il !uy faut donner peu de So- 
leil , & ne la pas lever fouvent. 
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Du NaTciJJe de I<tcob t 

LE Narcifle de Jacob jette jufquoS 
à quatre Fleurs de fix feuilles 
chacune , de couleur de pourpre , lan- 
guiflànte par le bas , & dégénérant en 
couleur d'orangé par le haut. Chaque 
Fleur dans fa forme reiTeinble au lys 
blauD : Elle a fix filets longs & blan- 
châtres , qui s'amortiflenc en petits 
boutons qui tirent au jaune , & le filet 
du milieu plus grand que les autres 5 tiic 
au rouge. Cette fleur , au contraire de 
toutes les autres , paroift d'abord avec 
fa tige : de quand, elle eft ainfi fleurie, 
elle commence à jettet fon ver &c Tes 
feuilles. 

Sa culture. 

LE KarciCe de Jacob doit eftrd 
dans un pot ; il veut une terre 
toaiere & fablonueufe : on l'enfonce 

D vj 



%6 Nouveau Traite 

de deux doigts. Il demande l'eau & le 
Soleil jufques à ce que les premiers 
froids ayent feiché les feuilles; & alors 
il le faut ferrer dans un lieu ouvert & 
bien aeré , dans lequel il le faut lai/Ter 
fans luy rien faire jufques au milieu du 
mois de May , auquel temps il faudra 
foigneufement lever la terre de deiïùs, 
jufques à ce que l'oignon foit décou- 
vert , prenant garde de n'en point of- 
fènfer les racines. Cela fait on détache 
vdélicatement les cayeux de l'oignon , 
que l'on récouvre de la mefine terre ; 
puis on rarroufe jufques à ce que Ja 
t-erre foit bien détrempée , & puis on 
le met au Soleil & à la pluye , ne laif- 
fant pas pour cela de l'arroufer quand 
il en a befoin. On le levé rarement 
pour le décharger des petits oignons 
qu'il faut planter dsns d'autres pots à 
part. J'ay neantmoins plufîeurs fois 
expérimenté que quand on luy donne 
la culture ordinaire , cy - dclîus enfèi- 
gnée , il en fleurit beaucoup mieux. 
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Vu Naniffe Rouge. 

LE Narciiïè Rouge , tirant au Iys^ 
qui eft autrement appelle Je Nar- 
cifïe Madame , jette vingt Fleurs & 
davantage , petites , longuettes & de 
couleur verdatre. Elles s'ouvrait l'une 
après l'autre : elles font pendantes, 
droites , ferrées & fort drues. Elles ont 
la figure du lys blanc , & la mefme " 
grandeur, mais les feuilles en font plus 
preiTëcs & moins renverfées. Elles font 
dans le commencement d'un blanc mê- 
lé de rouge : & plus elles vieillifTènC 
& plus elles déviennent colorées. Le 
fond du dedans eft blanchâtre comme 
par dehors. Elles ont fix filets, qui font 
aufïï blanchâtres dans le pied & rou- 
geâtres par le huit , qui fe termine en 
une petite cyme ronde, qui femble d'un 
petit bouchon. Celuy du milieu n'a 
point de bouton , mais il eft plus long 
& plus coloré que les autres. Il fleurit 
au commencement du mois de Se- 
ptembre, 
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Vu Nardjfc Vineux-clair. 

CE Narcinr, auquel on donne suffi 
le fabriquer da Faune- Madame, 
ne diffère du précèdent qu'en ce qu'il 
a la tige plus foib'e & plus tortue. Il 
pouffe moins de Fleurs, & les fait plus 
petites,& d'une couleur moins chargée. 



Leur culture, 

CEs deux efpeces de Narciilés font 
mieux dans de grands pots qu'en 
pleine terre. Elles veulent le grand 
Soleil , une terre maigre & légère. Il 
les faut enfoncer de trois dpïgts dans 
Ja terre , & point davantage. On l'éle- 
vé très. rarement. 



Dit 
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Du Nanijje Spherique 3 dit U, 
Girandole, 

LE Narcilïè Spherique , qui s'ap- 
pelle auffi Ornitogal Spherique, 
& qui par plufieurs & plus communé- 
ment eft appelle l'Indien ; mais que les 
Jardiniers modernes connoilîènt enco- 
re mieux par le nom de Girandole , 
ponlfe la fleur avant la tige ; laquelle 
s 'élevant peu à peu , s'ouvre à la fin 
comme une bouche , dans laquelle ou 
en découvre plulîeurs , qui s'élargif- 
fant de tous coftez font comme une 
Sphère. Au haut de la tige il Ce forme 
quantité de filets rouge , allez longs ; 
entre lefquels il croit encore de petites 
tiges de là longueur d'un demypied, 
larges d'un doigt, de figure triangulai- 
re dans l'épaillèur , vertes & rouges, 
avec de petites telles comme des co- 
ques de Tu'ippes : defquelles tiges il y 
en a qui font pendantes , & d'autres 
qui fe tiennent droites. De leurextre- 
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mité fort une fleur de cinq feiiilles } de 
couleur cramoiiî , & rétrouilees par 
dellùs & annelées. La fcliille de de- 
hors s'élève avec fix filets au milieu, de 
mefme couleur & fort agréables à la 
veuë',qui font couverts de petits cha- 
peaux mouvans & affez grandets , qui 
tous enfemble Ce diminuent en une 
couleur de jaune - brun. Le ieptiéme 
efï plus long que les autres , & fe groffit 
& le retord par le boutd'enhaut , pour 
iàire un bouton de couleur de pour- 
pre. Ces Fleurs font éloignées les unes 
des autres Tefpace de trois doigts , on 
un peu davantage. Elles fleuriflent l'tU 
ne après l'autre , & pas une ne s'épa- 
nouit qu'il n'en fleurifiè une autre à fà 
place. C'eft au mois de Septembre 
qu'elles paroifïeut , de elles durent un 
Biais. 



Sa culture. 

ON luy doit donner la mefine 
qu'aux précédentes , prenant 
feulement garde qu'il faut plus de 
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chaleur 4c moins d'humidité. C'eft 
pourquoy il faut en avoir plus de foiu 
que des autres. 



Du Narciffe écaillé. 

OTJtre le nom d'Ecaillé , il s'ap- 
pelle encore Suertio i Colchi- 
que , & plus fouvent Indien. Il jette 
de fa robbe une Fleur femblable à une 
Grenade, qui a fix fueilles, & quelque- 
fois davantage ,d'un beau rouge defe;^ 
& ces feuilles renferment quantité de 
petites fleurs d'une couleur incarnate, 
à demie ouvertes. De chacune de ces 
fleurs il fort trois fïiets rouges , qui ont 
un chapeau jaunâtre. Quand cette 
plante eft défieurie , & que la tige 
monte en graine , les feuilles du pied 
commencent à pouffer, & ne viennent 
point que la fleur ne foit tombée. Il 
fleurit rarement , mais fà beauté vaut 
bien qu'on prenne la peine de le faire 
venir. 
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Sa culture. 

ELle doit plutofteftre mife dans des 
, pots remplis de terre maigre & fa- 
blonneufe que dans les planches , à 
trois doigts de profondeur. Quand les 
feuilles' en feront fechées , s'il en: dans 
une planche il faudra laitier feicher la 
terre tout autour , & y en ajouter da 
nouvelle par delTus 5 de peur que les 
eaux & le Soleil ne luy faflênt tort. 
Et s'il eftdans des pots , on le doit fer- 
rer dans un endroit à l'abry , qui foit 
pourtant bien aeré. 



Des propriété^ & ï>e>Ws mé- 
dicinales du NaraJJc. 

LA racine cuite du NarciiTe , foit 
qu'on la mange , foit qu'on en 
boive la décoction fait vomir. Elle eft 
excellente à la bruleure , pourveu 
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qu'on L'applique promptement avec 
un peu de miel. 

Elle guérie la coupure des nerfs en 
la pofart deife la partie afflige. La 
mêlant avec du miel on en fait une em- 
plâtre fouveraine pour rétablir les en- 
ïorfes & les dislocations', comme auto 
les dordeurs invétérées que 1 on relient 
dans les jointures. 

Mêlée avec du vinaigre & de la grai- 
ne d'ortie elle efface les caches & les 
touffeurs du vifage. Elle purge a pour, 
riture des ulcères , fait crever les apo- 
ftumes & la petrillànr avec du miel 
& de la farine d'ivroye , qui croit dans 
le froment , elle fera fortir toutes les 
mauvaifes humeurs qui fe feront amal- 
fées dans le corps. Et outre cela elle a 
quantité d'autre? vertus , pour intelli- 
gence defquelles voyez MattioLe & les 
autres Auteurs. 



E iij 
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CHAPITRE II. 
Des Bxfîhlf. 

IL y a des Baflïns de diverfes Cottes 
& de différentes couleurs ; car il y 
en a de blancs , de jaunes , de pâles, de 
lm 'P ,cs > & doubles , de grands , de 
petits , de hâtifs , de communs & de 
tardifs. 

Les grands font de deux façons , les 
""s unis , & les autres feparez ; les 
unis jettent fix feuilles blanche? & lar- 
ges , qui portent l'une fur l'autre , avec 
je gaudet au milieu de la mefme cou. * 
leur. 

r „'\: es onE pareillement fix 

feuilles blanches , avec un petit çau- 
det de mefme couleur : Mais elles font 
bien plus étroites & plus feparées , & 
fie s'étendent pas fi bien que les pre- 
mières. 

Les petits ne diffèrent des grands 
que par la petiteffè de leurs fleurs. 
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Le pâle a les feuilles larges & bien 
unies , avec un gaudet couleur de ci- 
tron. . 

Le jaune fait une fleur un peu pins 
petite , & a le gaudet un peu plus cou- 
vert en couleur. t 

Le double eft le plus eftimé , tant a 
càufe de l'abondance de fes feuilles , 
que parce qu'il eft plus agréable à la 
veue' : Mais comme il eft rare, il man- 
que bien fouvent à fleurir. 



Leur culture. 



L Es Bafllns veulent avoir du Soleil, 
delà terre comme les potagers. Il 
faut leur donner la profondeur de ik 
doigts,, & la diftance d'un demy pied. 
Au'bout de trois ans les lever pour en 
ofter le peuple. Lux & les NarcifFes 
veulent eftre les premiers levez , & ks 
premiers réplantez. 

E iii; 
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CHAPITRE III. , 
Des Iaànthcf. 

LEs Jacinthes , pour leur diverfï- 
té , font comme autant de Pro- 
dans les Jardins, qui font agréa- 
blement la guerre avec les Narcilïès ; 
car il s'en trouve de tant de fortes , & 
de fï différentes couleurs que c'eft une 
merveille. 

Ces fleurs femblent de petits gau_ 
dets, qui fortent de leur tige, attachées 
feparément chacune fur une petite 
queue'. Elles forment par en bas un 
petit bouton , au deffus duquel ils s'élè- 
vent comme de petits canaux plus é- 
troits, qui selargiiîànt à l'ouverture 
avec certaines petites feuilles découp- 
pées Ôc renverfées, font la figure d'au- 
tant de petits lys. Elles flcurillènt la 
plufpart tout autour de la tige, les unes 
plus drus , les autres plus claires. 
Il y en a qui n'ameinent que peu de 
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fleurs , Se d'autres qui fleurillènt en 
abondance, que l'on appelle pour ce 
fujec Polliantes , c'eft à dire bien fleu- 
ries. Les uns ont des gaudets communs, 
& les autres en ont de plus grands , Se 
on les appelle Orient.uix. 

Il y en a' qui' ont des feuilles Se 
d'autres qui n'en ont point II y en a 
de fimples Se dédoubles II s'en trouve 
de hâtifs , de communs Se de tardifs. 

La couleur en elt ii diflF rente , que 
l'on en voit de blancs , qui ont le gau- 
dec incarnat : de rouges , délavez , de 
bleus , de cendrez , de couleur de roma- 
rin , de verts , Se de pluluurs autres 
couleurs. De forte qu'il ne faut pas s'é- 
tonner fi eftant fi différents les uns des 
autres ils ne demandent pas tous une 
fembîahle culture. C'efr. pourquoy nous 
les diviferons en trois ordres pour plus 
grande facilité. Mais comme nous 
avons fuffifamment parlé de leurs cou- 
leurs , nous n'en dirons pas davantage, 
Se cette diftinûion que nous en ferons 
ne fera que pour parler de leur cul- 
ture. 

Nous mettrons dans le premier rang 
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ceux qui demandent une culture géné- 
rale. 

Dans le fécond , ceux qui en veu- 
lent une particulière ; & dans le troi- 
/îéme & dernier , nous ne parlerons 
que des Jacintes qui ont efté apportez 
des Indes. 



Trcmier ordre des Iacinthes. 

LEs Jacinthes que nous mettons 
dans le premier rang font le 
blanc commun , le blanc dont le gau- 
det cft incarnat , le bleu clair , que l'on 
appelle Jicinthede Parfumeur, le bleu 
tirant an Romarin , le bLu couvert , 
qui eu; de la couleur d'une turquoifé, I 
& très, odoriférant : on l'appelle Jacin- ' 
the de Bifance ou de Conltantinople, 
Je cendré, le violet cramoifî hâtif , dit 
Lapis azury 4 le violet à feuilles fri- 
fées , nommé le Riche cramoifi , le 
violet marbré , le bleu mourant dou- 
ble , qui a quantité de petites fueil- 
les. 
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Leur culture. 

TOns les Jacinthes cy- deilùs nom- 
mez veulent eftre expoiez au So- 
leil , demandent la terre comme celle 
des potagers. Il leur faut donner la 
profondeur d'un bon demy-pied , & 
autant de diftance à l'un de l'autre. An 
bout de trois années on les levé pour 
les décharger d'une très - nombreufe 
multiplication. 



Second ordre des Iacinthes. 

CEux que nous mettons dans le fé- 
cond rang font le blanc hâtif, le 
blanc tardif Oriental , le violet feuillu, 
l'incarnat iavé tardif , le bleu , polian- 
te , le verd double , le refineux ou gre- 
nu , de cyprès ; le blanc de Flandre „ 
le turquois , l'incarnat tardif , Se le 
tanné d'Efpagne. 
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Leur culture 

LE ^tûinthe blanc hâti ffe plaift afiez 
au ioleil, dans une terre comme 
celle des potigers. Il luy faut quatre 
doigt; de profondeur , & un empan de 
diftance. Et dautant qu'il multiplie 
beaucoup , il faut le lever tous les deux 
ans pour en offcer les cayeux. 

Le blanc tardif Oriental veut suffi 
un lieu expofé au Soleil , Se une terre 
de mefine que le précèdent , la profon- 
deur d'un demy pied , & autant de di- 
ftance. Ceiuy - cy Ce levé tous les ans 
dés que les (railles en font feiches } 
parce qu'il a l'oignon fort tendre : De 
forte que fi on le laillè en terre , ou le 
Soleil le brûle, ou l'eau le pourrit. 

Le violet feuillu , & l'incarnat lavé 
tardif demandent la mefme culture que 
le précèdent. 

Le bleu Po liante veut du Soleil, 
une terre neuve & maigre , un demy 
pied de profondeur , Ôc autant de 
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ftance. Il faut en recouvrir les oignons 
avec deux doigts de bonne terre, graflè 
& bien détrempée , afin que la maigre 
qui eft deflous empêche la pourriture, 
& que la bonne & graile de deilus leur 
donne un aliment tempéré. Il faut les 
■ lever tous les trois ans pour en oftet 
les cayeux. 

Le verd double fe plaift plus à Y om- 
bre qu'au Soleil , garce que le grand 
Soleil Téclaircit tellement qu'il dévient 
cendi.é. Il veut le terroir des potagers, 
. un demy pied de profondeur , & au- 
tant de diftauce. Il s'élève comme le 
précèdent. 

Le re fin eux , ou grenu , qui étend 
fès fleurs en forme de grappes , deman- 
de du Soleil , la terre , la profondeur, 
la diftance , Se levé comme les autres 
cy- demis. 

Le cyprez , qui eft un Jacinthe fenv 
blablea l'arbre de ce nom , eft encore 
appelle jacinthe de Sienne , parce que 
c'eft dans le Jardin du Duc de Sienne 
qu'on dit qu'il a efte élevé dans le com- 
mencement. Il ne veut pas beaucoup 
de Soleil , une bonne terre , forte , la 
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profondeur de quatre doigts , & mi 
empan de diftance. Il ne veut point 
eftre mcflé parmy d'autres Fleurs , & 
eftre levé comme ceux cy-detTus. 

Le blanc de Flandre, le tutquois Se 
l'incarnat ne veulent pas beaucoup de 
foleil , demandent la profondeur de 
trois doigts , & quatre de diftance. Et 
comme leurs oignons n'ont point de 
robbe, & qu'ils font fort petits , ils ne 
font pas trop bien hors de terre ; c'eft 
pourquoy il ne les en faut pas tirer , 
mais feulement en ofter les cayeux. 

Le tardif tanné d'Lfpagne demande 
l'ombre, une bonne terre forte. Il faut 
les planter & les lever de la manière 
des autres dont nous avons parlé cy- 
dtiSûs. 



Des laânthes d'Inde. 

IL y a de deux fortes de Jacinthes 
qui ont efté apportées des Indes en 
ce pays icy. Le premier eft le Polian- 
te écoillé , que l'on appelle encore le 
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Jacinthe du Peru. I! produit à. l'extré- 
mité de la cyme comme une grolle 
épie compofée de plufie-urs boutons , 
qui s'écarrâm & fe feparant les uns des 
autres , forment un bouquet remply 
d etoilles varié d'incarnat , blanc Se 
bleu. Il efb bien vray quelles ne fleu- 
rilïènt pas toutes à la fois , mais elles 
commencent par le bas ; & quand les 
unes fleuriflènt les autres fe paflènt. 
C'eft ce que nous appelions Jacinthe 
des Poètes. 



Sa culture, 

CEtte Fleur veut élire à l'ombre?; 
une terre de potager,quatre doigts 
de profondeur , & un empan de diftan- 
ce: Et parce qu'elle multiplie beau- 
coup il faut en lever l'oignon tous les 
ans. 
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CHAPITRE IV. 
De la Tubereufc, 

Cl Ette Fleur , qui eft la féconde ef- 
.'pecc de Jacinthe d'Inde , eft ap- 
pelée Tubercufe ; mais elle meriteroil 
mieux cftre nommée precieufe tant 
pour fa grandeur & fon odeur que par- 
ce qu'elle renferme toutes les beautez 
qui font eftimer les autres Jacinthes, 
t lie eft aufïï appellée Hache d'Inde. 
Elle efleve au délits de fa tige un bou- 
quet de pluficoH -Fleurs , qui ne s'ou- 
vrent pas tontes à la fois. Mais corn- 
me des chofes une des plus belles & 
des plus eftimées qui fe veulent cftre 
veues long - temps , elle n'ouvre que 
quatre ou cinq de ces fleurs à la fois,' 
qui ont la figure & la blancheur des 
Jacinthes blanches Orientales ; mais 
elles ont les bords moins renverfez, & 
font une fois aufïï grandes. Et bien 
que les premières fleurs fe paflent .. cela 

n'empêche 
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n'empêche pas que les dernières ne 
foient d'une beauté incomparable , &c 
de fi longue durée', qu'encore qu'elles 
flcuriilènt pendant tout l'Efté , on en 
voir encore durant toute l'Automne. 
On dit qu'il y a des Tubereufes rouges, 
mais jufques à prêtent je n'en ay point 
encore veu. 



Sa culture. 

LA Tubereufe veut eftre dans un 
endroit fort découvert , dans une 
terre grafle & bien détrempée. Elle te 
conterve mieux dans les pots qu'en 
pleine terre. Il ne luy faut pas plus de 
trois ou quatre doigts de profondeur : 
il la faut mettre teule , ou fi on la met 
avec d'autre, il luy faut donner un em- 
pan de diftance des autres oignons. 
Pend.mt l'Efté il la faut arrouter conti- 
nuellement & abondamment tous les 
foirs. Dans l'Hyver , pour ne la pas 
expofer aux injures du vent , du froid. 
de des pluyes , il la faut terrer dans un 

F 
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lieu à couvert , qui ait neantmoins 

bien du Soleil , & qui foie fort aëré. 

Au mois de Mars , à la fin de Ja 
Lune , il faut les lever & en ofter les 
eayeux pour planter dans d'autres pots 
à part , & ayant clwifi les meilleurs 
oignons on leur ébarbe les longues ra, 
cines , & puis on les réplante , mettant 
premièrement un peu de terre fur la- 
quelle on pofè l'oignon , afin que les 
cheveux & les racines y entrent , s'y 
«tendent plus aifément , Se qu'elles en 
reçoivent plus de nourriture. 



Manière de planter & confef- 
Ver la Ti-.bereufe. 

APres que la fleur des Tubereufes 
eft pailee,il faut renverfer le, pot, 
& le mettre dans un lieu fèe , puis en 
tirer l'oignon fur la fin du mois d'O- 
eT:obre , que l'on doit garder pendant 
l'Hyver jufqitau mois d'Avril ; Et au- 
paravant que de Je mettre dans un pot, 
il faut durant trois ou quatre jours Je 
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£c emper dans du vin , & enfuite le 

planter. „ . 

Il faut auffi prendre garde que 1 oi- 
gnon ne géle durant l' H y ver. 

CHAPITRE V. 
Des Clochettes. 



LEs Clochettes, que quelques-uns 
appellent Narciflès fauvages, & les 
autres Narciffcs bâtards d'Efpagne , 
diffèrent non feulement en grandeur & 
en figure > car il y en a de grandes , de 
petites , de fimptes & de doubles , mais 
encore en couleur : les unes font jau- 
nes claires f les autres font de jaune la> 
né , & quelques-unes blanchâtres, 

La crande (Impie jette fil feuilles, 
au milieu defquelles fort un gaudet qui 
eft prefque de la longueur d'un demy 
doto , étroit & rond par !e fond , qui 
s'élargiftant à l'ouverture fait la ripure 
d'une trompette , ou d'une cloche •. 
D'où l'on a apparemment donné le 
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nom à cette Fleur. 

La petite ne diffère de la grande que 
parce quelle eft trop petite', luy ref- 
femblant entièrement en tout le relie. 

J a jaune lavée & la blanchâtre"; 
hors la couleur , ne diffèrent en rien 
des précédentes. 

Il y a de quatre fortes de Clochettes 
doubles , fçavoir trois grandes & une 
petites : Les grandes diffèrent comme 
il s'enfuit. 

La première fait une fleur fembla, 
ble au Narcillè rofal ; bien que levait, 
det de celuy cy foit plus rond que ce- 
■luy de l'autre. 

Cecte fleur, pour l'abondance dé ce* 
feuilles , efl: fort fujetté à Ce. dépecer. , ' 
La féconde efpece frit fortir du fond 
de fou gaàdet un bouquet de ftiiijles 
ail z touffu. 

La troifïéme a deux gaudets fat% 
dms l'autre. Ce qui la rend très- agréa. 
ble ù 

La petite efpece double ouvre un 
tour ou deux de fueilies , au milieu deC 
qaellé s'ébve un gaudet avec d'autres 
ruerîks allez piaffantes à, voir. 
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Leur culture. 

LEs Clochettes fe doivent planter 
au ôoleil dans un terroir comme 
pour les potagers U ne leur faut que 
quatre doigts de profondeur , & la 
moitié d'un empan de diftance. On les 
levé tous les trois ans pour les déchar, 
ger de leurs cayeux. 

Comme les eaux ou les neiges les 
font fou vent crever , il faut en ce cas 
en revêtir les boutons avec de petites 
robbes de cartes , ou autre chefe légè- 
re } & les arroufer doucement. 

Stë %1 m %«i V&l&i va ■■%*> S 8 ! d£ VA 
CHAPITRE VI. 

Des Jonquilles. 

Bien qu'il y ait grand nombre d'ef- 
peces de Jonquilles , elles fe fçduu 
fent pourtant à douze , qui font les 
plus iingujieres les plus eftimées, 

F iij 
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Elles fe nomment 

La Jonquille de Lorraine , la Jon- 
quille recoquillée , la jonquille au 
grand gaudec , les Jonquilles d'Efpa- 
gne , grande & petite , la firnple & la 
doublé : Tontes lefquelles. font d'un 
faune de l'air. 

Outre celles - cy it y a encore k 
grande Jonquille blanche & la petite. 
La blanche a gaudec citronné , ôc la 
blanche & la verte d'Automne, 

La Jonquille de Lorraine unie a fix 
fueilles d'un beau (aune clair , qui por- 
tent les unes fur les autres -, & c'eft 
pour cette raifon qu'elle elï appelles 
unie. Elle a le gaudec au milieu , qui . 
s'élève de la grofleur d'un demy doigt, \ 
& eft frifé par le bord. Elle n'apporte 
pas beaucoup de fleurs , mais elle fup- 
plée bien à ce défaut par la vivacité de 
fa couleur , & parce que e'eft celle de 
toutes les Jonquilles qui eft la plus du- 
rable & la plus afTeurée. 

La Jonquille recoquillée eft ainfï 
appellée , parce que le bord de m 
fuciiles fe renverfe. Elle c£b différente 
de la, précédente dans fon gaudec , qui 
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efb plus large & moins p4tïe -, comme 
aulïï dans fa couleur , qui eft plus cou- 
verte ; & outre cela t lie eft bien plus 
couverte dans fa fleur. 

La Jonquille au grand gatrdet efl: 
ainfi nommée , parce que fon gaudet, 
qui eft également rond Se beau , efè 
pourtant beaucoup plus long que ce- 
Juy des deux autres efpeees cy - deflïis, 
bien que fes fleurs & Tes feuilles , qui 
font découpées en étoilles , foient plus 
étroites. On dit qu'elle vient en abon- 
dance , mais je n'eu ay point encore 
veu. 

Les Jonquilles d'Efpagne , ainfi Av- 
, tes parce qu'elles ont efté apportées 
' d'Efpagne , font infinies dans la divers 
iïté de^leurs fleurs ; parce qu'il y en a 
qui les apportent grandes , d'autres 
petites, les unes claires , les autres plus- 
pleines. Elles font pourtant toutes de 
la mefme couleur , qui eft un beau jau- 
ne clair , & ont une très:- agréable 
odeur, 

La grande Jonquille blanche eft dif- 
férente de la grande Ample d'Efpagne, 
pouc la couleur Se pour l'odeur , parce 
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que celle - cy ne fent rien. 

La petite blanche diffère aufiî de 
celle d'Efpagne , en ce quelle a la fleur 
plus étroite , & qu'elle eft (ans odeur, 

La blanche, au gaudet citronné , ne 
diffère de la grande blanche que parce 
qu'elle a le gaudet d'une autre couleur. 
Cette mefine Jonquille produit quatre 
ou cinq fleurs blanches , qui tirent à 
une couleur blanchâtre , avec le gaudet 
au milieu, mais un peu plus obfcur. On 
l'appelle encore Jonquille de Mouton, 
parce qu'elle pend en bas & rebronflè 
les feuilles en haut , & ainfî fait la fi- 
gure d'un mouton qui cornaille, 

La Jonquille blanche d'Automne 
jette trois flt-urs blanches , qui n'ont 
pas grande odeur. Elle poufle fa tige 
avant : es fueilles. 

La Jonquille verte étoiI!ée,qui vient 
aufiï en Automne , a les fueilles dé- 
coupées en étoille. Elle fleurit avant 
que de jetter aucun verd du pied. 
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Leur culture, 

LEs Jonquilles ne veulent avoir 
du Soleil que médiocrement , 6c 
une terre qui ne foit ny forte ny iege- 
le : la profondeur de trois doigts & au- 
tant de diftance. On les levé tous les 
trois ans pour en ofter le peuple. 

La blanche & la jaune double font 
mieux dans des pots que dans des 
planches. Elles veulent un fond de 
terre grafiè & détrempée $ mais Je lit 
fur lequel on les plante doit eftre d'une 
terre maigre , dans laquelle ayant cou- 
ché les oignons , on les récouvre de 
mefme terre maigre & légère , à la 
hauteur d J un doigt de terre bien grailë. 

Quand la terre eft un peu feiche ces 
Jonquilles veulent eftre légèrement ar- 
roufées , parce que cela les fait mer- 
Veilleufement profiter. 

II ne les faut lever que pour en cou- 
per les filets & les cheveux ; & cela fe 
doit faire au mois de Septembre. Il 

G 
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faut les réplanter aufïî-toft , parce que 
ces petits oignons font hors de terre 
comme les petits enfans de memmelle 
qui fouflrent beaucoup quand ils Coîit 
éloignez du fein de leur mère. 

Neantmoins fî on les veut garder 
quelque peu de temps hors de terre on 
le peut faire ; mais il les faut envelop- 
per dans du papier , & les ferrer dans 
des boètes. 



Les Venus des lonqiallcs, 

LA graine de Jonquille fekhée au 
feu j & beuê dans du vin trempé 
d'eau , arrefte le flux de ventre & les 
ordinaires des femmes,& excite l'urine. 
Cette graine efl encore excellente pour 
faire dormir , la prenant dans du bouil- 
lon , ou autrement. Mais elle fait aufïï 
<Je grandes douleurs de tefte. Voyez 
•Mattiole. 
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CHA PITRE VI t 

De la Moujje Grecque,. 

IL y a de quatre forces de Moufle 
Grecque , fçavoir la jaune hâtive, la 
jaune tardive, la blanche & la vineufe. 
On appelle autrement cette Moufle 
Grecque Jacinthe botriole, 8c Jacinthe 
de Calcédoine & grenue , parce que 
depuis le milieu de fa rige jufques au 
Jiaut elle Ce charge en forme de grappe 
d'une infinité de petites fleurettes ron- 
des & longuettes , qui blanchiflènt par 
le bord , & répandent une odeur tres- 
agreable. 

Voila comment eft faite toute la 
Moufle Grecque jaune. Les deux au- 
tres efpeces chargent le haut de leur ti- 
ge d'une infinité de fleurettes rondes, 
qui paroiflènt comme autant de peti- 
tes perles ; & ceft pour cela que quel- 
ques uns les ont nommez Bouquets de 
perles. Leur couleur tft blanche & vi- 

Gij 
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nçdê , & n'ont point d'odeur. 



Leur culture, 

T A Moufle Grecque jaune odorée 
JL' veut une fituation médiocre , un 
fond de terre graflê , & le lid fur le- 
quel on la met de terre de potager, avec 
laquelle il la faut anfli couvrir. Il luy 
faut auflî donner un bon demy pied de 
profondeur , & autant de diftance. On 
la levé rarement , dautant que fon oi- 
gnon , qui n'a point de robbe , feroic 
trop en danger hors de terre. On la tire 
feulement dans le mois de Septembre 
pouf luy couper les cheveux fëcs : mais 
il faut luy laiiîèr les nouveaux , qui font 
frais , & la replanter incontinent. 

La Moufle Grecque blanche Se vu 
neufe demande une mefme culture , 
c'eft à dire , une fituation médiocre- 
ment expofée au Soleil , une bonne 
terre & légère , feulement trois doigts 
de profondeur , & autant de diftan- 
ce. Il les faut lever rarement , & les 
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replanter auffi-tolr, , comme les efpe- 
ces cy - de il us. 

CHAPITRE VIII. 
De la Couronne Impériale. 

CEtte Fleur eft encore appeUée le 
Lis Royal. Elle jette au defllis de 
fa tige comme une petite toufK-' de 
fueilles , qui produit de très- agréables 
Fleurs , qui pourtant autour de cette 
verdure , & pendant eiî bas , Foraient 
une Couronne que l'on appelle Impé- 
riale. 

Ces Fleurs , qui reflèmblent à des 
lys , bien qu'ils n'ayent pas les bords 
renvcrfez , & qu'ils ne s'écartent pas 
tant à l'ouverture , ne viennent pas 
toujours dans un nombre égal ; parce 
que quelquefois il y fleurit peu de 
fleurs , & quelquefois beaucoup. Elles 
ne font pas auflï toujours de mefme 
couleur , parce que tantoft elles font 
jaunes t & tantoft orangées. Ce n'eft 

G iij 
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pas feulement dans la couleur que Cette' 
Couronne eft changeante , mais atifîl 
dans l'ordre & l'arangement de Ton 
tour. Du milieu de ces rieurs il s'elleve 
certains petits brins jaunes, au nombre 
de fepr , dont celuy du milieu eft plus 
long & plus gros par le bout que les 
autres. Chaque feuille de cette fleur s 
dans le fond une certaine humeur ac- 
queufe , qui forme comme une perle 
très- blanche , qui diftille par aptes peu 
à peu des goûtes d'eau très - nette 8c 
Eres - claire. Bref cette fleur eft tres- 
agreable à la veuè* ; mais bien loin de 
plaire à l'odorat , elle eft extrêmement 
puante;, 



Le ur Culture. 

LA Couronne Impériale ne veut 
du Soleil que médiocrement , une 
terre à potager , la profondeur & la 
diftancede quatre doigts. Comme l'oi- 
gnon n'a point de robbe , 5c qu'il eft 
fort tendre, il ne le faut, lever de terre 
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que pour en détacher les cayeux. Ce 
qui fe fait au mois de Septembre , ou 
l'on les réplante aufli-toflr : Et fi on les 
veut tenir hors de terre , il les faut 1er- 
rer dans des boëtes , & les envelopper 
dans du papier* 

CHAPITRE IX. 
DuTennache deTerfe* 

LE Pehnache de Perfe , que Ton 
appelle encore le Lis de Suze t 
jette autour de fa tige grande abondan- 
ce de petites fleurs pendantes en petits 
frïfons , qui forment une longue pyra- 
mide. Cette fleur ne paroift jamais fi 
belle que lors que fa tige fe ployé , & 
qu'elle retombe en bas : car pour lors 
il fe forme tant de petits bouquets , Se 
il s'élève du fond tant de petites poin- 
tes dorées , qu'il femble que la Deefle 
des Fleurs ait pris plaifir de répandre 
tous Ces threfow. 
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Sa culture, 

CEtte fleur ne veut avoir que mé- 
diocrement du Soleil , une terre 
de potagers , la profondeur de quatre 
ou cinq doigts , & h diftance d'un em- 
pan. Et comme fon oignon n'a point 
de robbe non plus que celuy de la Cou- 
ronne Impériale , quoy qu'il foit un 
peu plus long & plus élevé-. On ne le 
tire de terre que tres-rarement ; Cela 
le fait au mois de Septembre s & il 
faut le réplanter auflï-toft. 

CHAPITRE X. 
Du Col de Chameau. 

LE Col de Chameau , quieft ainfî 
nommé parce qu'en fleuriûant il 
panche la tefte & courbe le col com- 
me un chameau, eft autrement appelle 
le Narciflè à la tefte longue , ou le 
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Narcilfè couronné. Il s'en trouve de 
trois fortes , de blanc /impie , de dou- 
ble , &" de blanc pâle. 

Le blanc fimple étend fix feuilles, 
du milieu deiquelles s'élève un gaudeï, 
dont l'extrémité eft bordée d'un petit 
trait rouge. 

Le blanc pâle a la fleur pins petite, 
mais il porte suffi bien davantage, en 
faifànt quatre ou cinq fur chaque tige. 

Le blanc double , à caufè de la plé- 
nitude de fes feuilles & de fon gaudet 
doré , ourlé d'une ligne rouge qui l'en- 
vironne , enfermé d'une Couronne , 
peut juftemeftt eftre appelle le Nar- 
cilfe couronné ; car il eft de tous , pour 
fa figure , fa plénitude & fa bonne 
odeur , le plus beau & le plus eftimé. 

II y e, i a beaucoup qui nomment 
cette rieur Rofe de Noftre-Dame. 



Sa culture, 

CE rte fleur , dans toutes ces trois 
efpeces , ne veut pas avoir beau- 



i 
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coup de Soleil , Ce plaift dans un fond 
de bonne terre grafie & détrempée , de 
h profondeur de quatre doigts , un de. 
rny empan de diftance. Il le faut ré- 
couvrir avec de la terre à potager, pour 
k faire plus facilement fleurir. On les 
tire tous les trois ans pour en détacher 
Jes cayeux, 

CHAPITRE XI. 

Dr i'Ornjto-Gallo, Cf de [es ] 
propriété^. 

IL y a de plufieurs fortes d'Ornitoi 
galles , mais l'Arabique , que l'on 
appelle .autrement Lis d'Alexandrie , 
cV l'étranger que Ton appelle auflî Or- 
nitogal d'Inde, font les plus eftimez. 

Le premier produit à l'extrémité de 
fa tige comme une grolïè grappe de 
fleurs , qui s'ouvrant chacune avec fix 
petites fueilles blanches , entourent un 
bouton vert brun , que plufieurs , par 
je ne fçay quelle raifon , appellent Iar- 



pour ta culture des Fleurs. £3 

rnes de Noftre-Dame, Elles commen- 
cent à fleurir par bas , & à mefure que 
les unes fleurillènt les- autres fe paf- 
fent. 

L'Etranger , que l'on appelle d'Inde, 
efl: encore plus beau & pins eftimé que 
Je précèdent, A l'extrémité de fa tige il 
fait monter une épie pointue Se lon- 
gue d'un demy pied , autour de laquel- 
le viennent petit à, petit pluficurs fleurs 
blanches , qui découvrent un bouton- 
verd qui eft au milieu. 



Sa culture. 

L'Ornitogalle demande du Soleil, 
un terroir à potagers , quatre 
doigts de profondeur , & un empan de 
diftance. On le levé tous les ans par- 
ce qu'il multiplie beaucoup. 

L'Etranger d'Inde veut aufiï du So- 
leil ; mais il faut le mettre- dans des- 
pots pour le ferrer l'Hyver , damant 
qu'il craint beaucoup le froid, Il luy 
faut une bonne terre , deux doigts ds_ 
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profondeur feulement, & un empan de 
diftance ; mais il vaut encore mieux le 
mettre feul dans un pot. On le levé 
rarement , mais quand la graine en elfc 
meure on la feme: On le réplante auiïï- 
toft , parce qu'alors il reprend bien 
plus facilement racine. 



Ses proprietez. 

LA racine d'Ornitogalle bouillie, 
& en ayant niellé l'eau avec du 
bouillon , modère les ardeurs de l'uri- 
ne ; & quand on en boit plufieurs ma- 
tins à jeun, elle fortifie l'eftomac. C'eft 
pour cela qu'à Veronne on en mange 
tort communément, 

«g ïfcs *£=sfc 
CHAPITRE XII. 

Des Tulippes* 

CE ne feroit pas afîèz d'un Volume 
entier fi on vouloir, défaire toutes 
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I les beautez & les différences des Tu- 
lippes. Il fuffit feulement de dire que 
fe faifânt paroiftre dans les Parterres, 
elles femblent fe difputer entre - elles 
l'avantage d'eftre admirées chacune en 
particulier de ceux qui les regardent. 
Elles ont chacune lîx feuilles toutes 
différentes. 

Je ne m'étend point là-delïùs , par- 
ce que cela leur eft commun à toutes. 
Je diray feulement qu'on les appelle 
Tulippes , parce qu'elles ont quelque 
rapport avec la figure d'un Turban, qui 
en Italien eft appelle Tulipano. 

On divife les Tulippes en trois or- 
dres , les hâtives , les communes 6c les 
tardives. 

l Mais fi on vouloit exactement rap- 
porter tous les noms qui luy ont efté 
donnez , & en remarquer toutes les 
différences en particulier , ce fèroit , 
comme il a efté déjà dit , une entreprife 
impoffible ; car les Tulippes voulant 
comme badiner entr'elles , changent 
J de couleur tous les ans. 

Il y a une efpece de Tulippe , appel- 
îée Tulippe de Perfe, dite en plufieurs 
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endroits Brayecte de Suifle. On la 
nomnie TtUippe de Perfe, parce que 
c'eft en efifct de ce pays - là qu'on l'a 
fait venir pour augmenter la beauté 
des Jardins de celuy-cy. Elle eft com- 
pofée de fix feiîillcs étroites & lon- 
gues. Les trois qui font-en dehors font 
d'un beau rouge , bordées de blanc , & 
■ont l'extrémité fort pointue. Les trois 
qui font en dedans font toutes ron- 
des par le haut & toutes blanches, avec 
de petits brins cendrez qui s'élèvent du 
fond de la fleur , qui ont de petits cha- 
peaux jaunâtres. 



Leur culture. 

LEs Tulippes ne veulent pas beau- 
coup de Soleil , ny une trop forte 
terre : Elles viennent abondamment, 
&■ flenriilènt heureufement dans les en- 
droits où l'année précédente il y a eu 
des Anémones. 

Les mottes que l'on trouve dans les 
guerets fraifehement laboure^ , tranf- 
portées en temps de pluye , les font 
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tnerveilleufement profiter. 

Il leur faut donner trois doigts de 
.profondeur , & cinq de diftance. 

Les Tulippes pannachées , & les au- 
tres que "Ton eftime , fe lèvent tous les 
ans , de peur que les eaux de l'tfté ne 
les pourriiïcnt , ou que la grande cha- 
leur ne les faffi leîcher. Il les faut foi- 
gneufement tirer de terre avec tous 
leurs cayeux , 8c prendre bien garde 
qu'il ne s'en fepare aucun : Et au cas 
qu'il s'en détache , il faut les ferrer 
dans du papier , & les enfermer huit 
jours dans un endroit où il n'entre 
point de foleil , pour les planter après, 
aîiifi qu'il eft dit dans le dernier Cha- 
pitre de la culture des Fleurs en gê- 
nerai. 

Les autres Tulippes ne fe lèvent que 
tous les deux ans , encore les couvre- 
î'on de terre pour les défendre du So- 
leil & de la pluye. 

On prend la graine des plus tardi- 
ves & des plus blanches , qui ont le 
l fond beau , & marque de la couleur 
que l'on aime le mieux. 

On ne taille jamais monter la gui- 
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ne des Tulippes pannachees; parce qu'il 
y auroit trop de danger. 

Les Tulippes de Perfe demandent 
la même culture que les antres. Il lent 
faut donner deux doigts de profondeur, 
Se trois d'éloignement. On les levé 
tout les ans ; parce que comme elles 
ayment la fraifeheur , elle s'enfoncent 
tellement pour la trouver, qu'elles fe 
perdent en terre : On a beau en femei 
elles ne changent point & viennent 
Toujours de la même façon. 

Quand on les a levées , il faut les 
mettre dans du papier , comme quel- 
ques-unes des précédentes. 

CHAPITRE XIII. 

Des Lys Çf des Mmagons, 
leurs Vertus. 

LE s Lys & les Martagons fè réf. 
femblent tons , en ce qu'ils ont | 
l'oignon bulbeux. Il y en a de mille dif- 
férentes couleurs , parce qu'il s'en voit 

M 
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de pourprez , de blancs , de couleur de 
mine fans odeur, delà même couleur , 
qui font puants ; de rouge lavé , de 
rouge vermeil , d'orangé , de blanc , 
de laict 6c de plufieurs autres couleurs. 

Le pourpré , que l'on appelle Mar- 
tagon de Montagne, jette du haut de 
fa tige de petites branches , aufquelles 
viennent des fleurs tantofl d'un pour- 
pre vif, tantoft plus clairs , & parfois 
toutes blanches. Les feuilles de ces fleurs 
en s'ouvrant fe frifent & le renverfent , 
de forte que du milieu d'icelle s il s'élè- 
ve de certains petits brins avec leur 
chapiteaux , & celuy du milieu s'élève 
plus haut que les autres. 

Le couleur de mine , de l'extrémité 
de fa tige répand de certaines branches 
incarnates , defquelles pendent des 
fleurs de couleur de mine -, & parce 
qu'il a les feuilles frisées & heriflëes , 
il yen a qui l'appellent Riche- Mada- 
me. Il s'en trouve auiïî de jaunes. 

Celuy de Pompone eft ftmblable au 
précèdent ; mais il a l'odeur puante & 
defagreable. 

Le rouge lavé efl de deux fortes 3 le 

H 
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petit & le grand: Le grand eft fi fécond 1 
dans Ces fleurs , qu'il en produit quel. 
que fois jufques à foixante d'an ronge 
pale, qui tire à l'orangé. Le petit ne 
fleurit pas avec tant d'abondance , mais 
il a auflî la couleur bien plus gaye, 
Le rouge vermeil eft bien plus fécond 
dans Ces oignons que dans fes fleurer 
car il en produit une fi grande quanti, 
té , que non feulement ils Ce forment 
entre les feuilles de la tige , mais encore 
entre les fleurs : Il eft d'autant plus a- 
greable , que fa couleur vermeille eft 
éclatante. 

L'orangé, que quelques-uns apellem 
Jacynthe des Poètes , apporte grande 
abondance de fleurs orangées mar- 
quées de quelques traits d'une couleur 
brune. 

Le Blanc , que l'on appelle aufïï Lys 
de Noftre- Dame , ou de S. Antoine 
de Pade • parce qu'il fleurit dans le 
temps que viennent- ces Feftes , eft con- 
nu dans fa figure & dans fa couleur de 
tout le monde ; ceft pourquoy il eft 
inutil d'en parler. Il y en a de double; 
mais â ibtuaif trop difficilement. 
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Leur Culture. 

ILs veulent médiocrement defoleil, 
une terre bonne & légère , la pro- 
fondeur d'un empan , & autant de 
diftance : On les levé pour leur ofter- 
la grande abondance de peuple après 
qu'ils font défleuris , & on les réplan- 
te au ffi-toft,. 



Leurs Vertus & leurs effets.- 

CEtte fleur eft très utile , parce 
que l'on en fait un onguent qui 
eft tres-bon pour ramollir les nerfs & 
duretés de la matrice. Les feuilles ré- 
duites en emplâtre avec du miel , gue- 
rilTent la morfure des Serpens : Et 
quand elles font bouillies , elles appai- 
fent la brûlure : Si on les confit en vi- 
naigre , & qu'on les mette fur quelque 
playe , elles en advancent beaucoup la 
guerifon,. 

H ij 
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Le jus que l'on en fait cuire dans uri 
pot d'airain avec du miel , eft un ex- 
cellent médicament pour guérir les ul- 
cères invétérés , & les bleiïùres récen- 
tes. 

Sa racine fritte ou rôtie , puis brouil- 
lée en huile Rofat , guérit la brûlure , 
amollit les duretés des femmes , provo- 
que leurs ordinaires , & ouvre les 
ulcères. 

Si on la pille avec du miel , elle eft 
bonne à la coupure des nerfs & à la 
difîocation des membres : Elle nettoyé 
îes vreteres, guérit la rogne & ia 
galle. 

Elle rend le vïfage beau , & en oftê 
les rides , & eftend la peau ; de forte 
que les Dames s'en de vr oient fer vit 
plûtoft que de toute autre chofe ; parce 
qu'outre qu'elle eft excellente pour les 
embellir } elle ne leur nuiroit point 
dans la vieillcflè. Pillée avec des feuil- 
les d'une herbe appellée Pain de Pour- 
ceau , & de la farine de froment dans 
du vinaigre , elle appaife les inflamma- 
tions des tefticules. 

Si l'on en boit la graine dans du vin 
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ou dans quelque autre liqueur , c'efl 
un très, bon remède contre la nioriure 
des Serpens : Les feuilles & la graine 
mires en emplâtre gueriiïènt le feu-iau- 
vage. Et outre cela cette fleur a une 
infinité de vertus delqneltes je ne parle 
point , de 'peur d'eftre long , & que 
l'on pourra voir dans Mattiole & les 
Antheurs qu'il cite. 

CHAPITRE XIV. 
De l'ïris & Jes propriétés. 

TLya plufieurs fortes d'Iris , car ii 
I yen a de communs , de Perfe , de 
fmiples & de doubles. 

Le fimple , au haut de fa tige , ê- 
tend des feiiilles , dont les unes font 
renversées , & les autres fe tiennent 
droites. ïl ne porte qu'une fleur ou 
deux , & change de couleur & de fi- 
gure : En quoy i! n'eft pas ftable. 

Le double a les feiiilles du milieu pe- 
tices & redoublées. Il change auflî de 

H "L 
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couleur & de figure. 

L'Iris de Perfe eft aflez agréable r 
Il a la tige cource & tendre : il écarte 
trois feuilles d'un bien enfoncé , qui fe j 
renverfenr & font traversées par le mi- 
lieu d'une ligne orangée & d'une autre 
violette : Les autres trois feiiilles^dn 
milieu fe tiennent droites & font d'un 
bleu clair, Il fleurit dans l'hyver , & 
ne fait pas plus defeptou huit fleurs , 
dont Tune fe pane pendant que l'autre 
fleurit. 

Il y a encore une antre efpece d'Iris- 
que l'on appelle de Portugal , ou à' An. 
daloufie ; parce qu'il eft venu de ce 
Pays. là. Cet Iris jette du haut de fa ti- 
ge douze ou quinze fleurs attachées fort 
court fur de petites 'queues , de double 
couleur ; parce que quelquefois , elles 
font d'un bleu couvert s & d'antre fois 
d'un blanc de i'ai£t, & font faites an 
refte comme les autres Iris ayant iîx 
feiiilles dont il y en a trois en de dans , 
& trois en dehors qui fe renverfent : 
Elles fleiuilfent au milieu de Fliyver* 
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Sa Culture. 

T Tfis ayme avoir médiocrement dé 
-L' foleil 9 une terre à potagers , trois- 
doigts de profondeur , & autant de 
diftance.. 



Ses ^Propriétés. 

LA racine d'Iris a de très- grandes 1 
vertus ; car premièrement elle 
donne une halaine agréable à ceux qui 
la mâchent , elle ofte les douleurs de 
dents , elle fait cracher , & feche l'hu- 
midité de la telle. La même racine cuite- 
& beue dans du vinaigre , eft excellen- 
te contre toute forte de poifon. 

Si l'on la fait bouillir & qu'on k 
preiTe , le jns qui en fort eftant beu pur- 
ge la bile , les flegmes , & les humeurs, 
aqueufes de l'hydropifie : Et fx on l'ap- 
plique fur les Emoroïdes , elles les; 
foulage.. 
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Si l'on met de cette racine feche dans 
des coffres où il y a des eltoffes , o 
du linge, outre qu'elle leur donne bon 
ne odeur, elle les preferve des tégnes & 
des autres vermines. 

Et quand elle efl: fraifche & encore 
verte on la peut prendre feurement pat 
la bouche pour toute forte de mal , par. 
ce qu'elle fera toujours du bien. Voyez 
Mattiole & les autres qui traitent des 
vertus de l'Iris. 

Avec la fleur de l'Iris on fait d'une 
très, bonne huile que l'on laifïe pour fe 
faire plulîeurs jours au foleil. Ce qui la 
rend d'une bonté achevée. Car elle re- 
refonlt , amollit , rneurit , & adoucit 
les douleurs froides. Elle fubtilife les 
humeurs cralFes , & eft excellente au 
mal du foye & de la ratte. 

Elle efl fouveraine pour ceux qui font 
fujets à la goûte ; parce qu'elle ofte la 
douleur & qu'elle amollit les nerfs des 
jointures, & de toutes les autres parties 
du corps. Elle appaife les douleurs 
de la matrice , causées par les humeurs 
froides : Elle foulage les paralytiques & 
fait revenir ceux qui tombent en pafi 

moifon , 
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moiion , & elle guérit les douleurs des 
aureilles. 

Cette huile eft excellente à toits les 
maux cy.de [Tus nommez, enfrotant 
les parties affligées. Mais il la faut tou- 
jours faire chauffer pour cjuoy que ce 
foit avant que de s'en frottter ; parce 
qu'elle a bien plus de force , & que 
l'effet en efi plus prompt. 



CHAPITRE XV. 

De U Fritellarîa , efpece de 
Lys Marbré. 

T A Fritellaria, eft encore appellée 
■L* NarciiTeChapronné , du nom de 
celuy qui la trouvée , d'autre la nom- 
ment Lys. Marbré , & d'autres Mela- 
gride , qui veut dire Poulie d'AfFrique • 
parce qu'elle eft tachée comme cet ani- 
mal. 

Du haut de fa tige, il pend deux 
fleuri en forme de clochettes tachées 

I 
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de couleurs, partagées en échiquier: 
Mais il y en a qui ne font que d'une 
iêule couleur , lefquelles ont les collés 
blanchâtres , fur lefquelles s'étend une 
certaine ligne verte jufqu'au milieu de 
la feuille, & du milieu de la fleur , il fe 
levé de petits filets entre fix petits brins 
jaunes, qui femblent couverts de pouf- 
fiere. 



Sa Culture', 

LA Fritellaria eft plus fèurement 
dans de grands pots que dans les 

Îilanches. Elle ne veut pas trop de fo- 
eil, une bonne terre grade & détrem- 
pée , la profondeur de trois doigts ; & 
on la levé au mois de Septembre. 
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CHAPITRE XVI. 



Du Colchyque-3 dit Cou-cou. 
Ses Vertus. 

LE Colchyque , que par corruption 
nous nommons Cou-cou , eft fi 
différent dans fes ofpeces , qu'outre le 
commun, qui vient de Juy même dans 
les Prez } il s'en voit encore de quanti- 
té d'autres,qui ne Ce refïemblent points 
Celuyque Ton prife le plus pourtant 
eft Je double vineux : Il fleurit en Au- 
tomne , & eft taché en échiquier , mais 
de la même couleur , finon qu'il y a 
des marques plus brunes & d'autres 
plus claires. 



L 



Sa culture. 

E Colchyque veut le grand fo- 
lei! , une bonne terre & bieij 
I ii 
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détrempée , quatre doigts de profon- 
deur & de diftance. Il faut le lever pour 
îe décharger du peuple «Se le réplanter 
auffi-toft. 



Ses qualités. 

LE Colchyque n'a aucune vertu 
medecinale , niais il en a de tres- 
mauvaifes & très, contraires au corps 
humain ; c'eft pourquoy ce n'eft que 1 
pour avertiffement qu'il efl: dicicy, que 
cette fleur ayant la racine douce & a- 
greable au gouft , ne doit pour cela eftre 
mangée ; afin que pour une fi petite 
douceur , il n'en courte pas la vie à ceux 
qui s'y hafarderoient : Et fi par mal- 
heur il eftoit arrivé à quelqu'un d'en 
manger , il fimdroit luy donner les 
mêmes remèdes qu? l'on fait pour les 
Champignons vénéneux ; parce que 
,cette racine a le même efivt. 
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CHAPITRE XVII. 
Du Safran , fcs qualités. 

JE Safran fleurit au Printemps & en 
-» Automne , il eit auffi changeant 
dans fa fleur que dans fes couleurs : car 
quelque-fois il devient fimple, & d'au- 
trefois il eft remply de feiiilles. 



Sa culture. 

IL ayme le grand Soleil , une terre ' 
gratté & détrempée, trois doigts 
de profondeur & autant dmterval. On 
ne le levé que pour enoflerle peuple, 
après quoy on k replante aufîi-toft. 



Ses qualités, 

E Safran, aufllbien que la fleur 
précédente , a plus de manvaifes 
I iij 
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qualités qu'il n'en a de bonnes •> c'ett 
pourquoy on le met icy pour en avertir 
ceux qui n'ont pas la connonTance de 
fes médians crîvts^de ne pas s'en fervir 
dans des infuiions ou autrement; parce 
que pour s'en aider il le faut préparer 
avec tant de précaution & une jufte me- 
fure : après quoy on s'en peut (êrvir , 
Si il eft tres-bonà eftre appliqué ; nvis 
comme il a efté déjà dit , il ne faut 
pas que tout le monde fe mêle de le 
préparer. 

C H A P ITRE XVIII. 
De POrch O 1 du Satyrion* 

IL y a de plufieurs fortes d'Orch , 
mais le plus eftimé eft celuy de Se- 
rap. Il produit autour de fa tige un bou- 
quet de ffrurs blanchâtres qui ont cela 
de propre que le jour elles ne fentent 
rien , mais la nuit elles répandent une 
tres-agreable odeur. 

Je ne dis rien de particulier des Sa- 
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tyrions ; parce qu'ils font communs 
par tout , & que touc le monde les 
connoift. 



Leur culture. 

TOus les Orches & les Satyrions 
aiment l'ombre & l'humidité. II 
leur faut une forte terre , cinq doigts 
de profondeur, & autant de diftance. 
les levé ttes-rarement. 
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LIVRE TROISIEME. 

De la connoijfance & de la cul- 
ture des Fleurs, & de 
leurs racines, 



IPÎgllI Y A n t à traiter dans ce 
i| k Hjl troifiéme Livre de la con- 

SL^Jlf'' lloi ^ ance & ^ e ' a culture 
j f^tSffÉfl ' des Fleurs qui ont racine, 
je ne me puis difpenfer de donner le 
premier rang à IaRofe , qui éclatte 
parmy les fleurs comme l'EfcarboucIe 
entre les pierres precieufes , l'or au 
deiliis des antres Métaux , & le Soleil 
parmy les Planettes : Cardans la Rofe 
feule on voit comme en abrégé tontes 
les beautez que la Nature s'efl: étudiée 
de donner à toutes les autres fleurs. 
De forte que l'excellence, de toutes les 
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autres fleurs femBle ne confifter qu'à 
avoir du rapport avec elle , comme les 
rayons en ont au Soleil , comme les 
lignes à leur centre,, & comme les fleu- 
ves à la nier. 

Cette belle & eftimable Fleur , qui 
eft le plus plaifânt ornement de la ter- 
re , le plus cher bijou de la Deefle 
Flore , & le plus riche prefent que 
nous offre le Printemps , paroift avec 
éclat, couverte de pourpre dans le théâ- 
tre des Jardins , affife fur un thrûne 
de merveilles environné d'épines , qui 
font des armes conformes à la gran- 
deur de cette R eine des Fleurs , & com- 
me autant de Gardes qui la deffèndent 
de l'infùlte des mains téméraires qui 
voudroient faire outrage à fes beautez. 
Si bien qu'ayant l'avantage fur toutes 
les autres fleurs , il eft jtifte que ce foie 
d'elle que nous parlions la première» 
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fera «a jttairtïaéiiirâ staîtîiiiSiMîïcjîa 
CHAPITRE PREMIER. 

Des Kofes y leurs yeruts 
médicinales. 

IL y a plufîeurs fortes de Rofes, qui 
brillent toutes dans leurs différen- 
tes couleurs. 

Outre ia commune nous avons cel- 
le de tous Jes mois. La Rofe d'HoIan- 
de a cent feuilles , la Rofe odorée , 8c 
h Rofe fans odeur : Toutes lefquelles ' 
font d'une couleur incarnate • la Rofe 
claire , la Rofe rouge couverte, dite | 
Rofe de Provin , que d'autres api 
peilent Pavonnée : la blanche de laidl, 
la blanche ronfle , que plufîeurs appel- 
lent Rofe de Virginie ; la blanche ta- 
chée , la Rofe mufeade , qui a l'odeur 
& la couleur de canelle , & la Rofe 
jaune, que l'on appelle la grande : Ce 
font celles que Ton eftime le plus. Il 
ii eh: pas neceilàire d'en dire davantage, 
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parce qu'on les connoift affèz par leur 
couleur. 



Leur culture. 

•""pOutes les Rofes veulent bean- 
X coup de foleil , une bonne terre 
force. On les plante au mois de Fé- 
vrier & de Novembre de la profondeur 
d'un empan , & à trois pieds de diftan- 
ce les unes des autres. On Ses taille au 
mois de Mars ; on les arroufe dans 
l'Efré , & dans l'Automne on ofte la 
vieille terre pour en remettre de nou- 
velle. 

La Rofe de tous les mois a cenï 
feuilles , k Rofe Damafquinée & la 
Rofe jaune veulent une culture parti, 
culiere. 

La Rofe de tous les mois fe taille 
proche de terreau mois de Novembre, 
& les branches qui renaiflènt & qui le 
renouvellent apporteront des fleurs 
avec plus de force. 

On ta retaille encore de nouveau 
tcois jours avant la pleine Lune de 



'o8 Nouveau Traité 

Mats , taillant feulement un œil oui 
deux à chaque branche. Apres on dé- 
chanilè le H ofier tout autour , & on 
ofte la vieille terre pour en mettre de 
nouvelle , & on l'arroulè quand i! en 
a beibin. Quand elle commence à fleu- 
rir il en faut cueiliir tous les boutons 
auparavant qu'ils s'ouvrent , & cela 
leur fait produire tout l'Eftéplus gran- 
de quantité de fleurs. 

La Rofe à cent feuilles , celle qui 
fent , ou celle qui n'a point d'odeur, 
demandent une meime culture. Elles 
veulent un lieu frais , peu de foleil , & 
une terre force. On les taille au mois 
de Mars ; & on ne coupe que les ex- 
fremitez qui font feiches. 

La Rofe Damafquinée demande du 
foleil , une bonne terre forte , & veut 
eitre arroufée dans la faifon. 

Dans le commencement du Prin- 
temps on la taille , & on coupe toutes 
les vieilles branches , ne lailïant que 
Jes nouvelles auront du pied , avec un 
oeil ou deux , qui pouflânt également 
produiront quantité de fleurs. 

La. Rofe jaune ne veut que raedio- 
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crement de foleil : elle aime le froid, & 
veut eftre en liberté : c'eft: pourquoy 
il ne la faut point lier ny ferrer. Quand 
i on la taille on n'en coupe que l'extre- 
■ mité des branches qui font feiches. 
Pour la faire mieux fleurir , & empê- 
cher que les boutons ne s'avortent , il 
eft bon d'en ofter une bonne partie 
avant que de les Iaiflèr ouvrir. 



Leur vertus médicinales. 

LEs Rofes fraifehes font a/trin-' 
gentes Se rafraifchiflènt ; mais les 
feches rellèrrent encore davantage. 

On tire le jus des Rofes fraifehes de 
cette manière : On leur rogne d'abord 
I les ongles avec des cyfeaux : C'eft ain- 
j fi que s'appelle cette petite blancheur 
que les Rofes ont à l'extrémité de leur 
feuilles , puis on les pile dans un mor- 
tier , & on les prelïè pour en tirer le 
jus que l'on laine à l'ombre jnfqu'à ce 
| qu'il épaiffilîè j après quoy on le garde 
pour s'en fervir à frotter les yeuje. On 



T. 
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fèche les feuilles de R ofes à l'ombre , 
ks tournant fouvent de peur qu'elles ne 
fe pouritfênt. 

La décoction des Rofes feches dans 
du vin , & bien palfée eft bonne pour 
les douleurs d'oreilles , les maux de té. 
te , de genfives Se des yeux , Se aux 
douleurs du fondement , & du boyau, 
ailier & de la matrice ; pour lefquels 
maux il en faut oindre la partie afflgée 
avec une plume , ou la donner en la. 
vement. 

Les feches {ans en tirer le jus font 
raedecinaies , & gueriflênt en cataplê- 
me les inflammations des vifecres , les 
crudités de Teftomac 5 Se le feu-fau. 
vage. 

Les Rofes feches battues en poudre l 
deiïchent fur tout les excoriations des 
cuiiTes, & font un très bon effet, quand j 
on en mêle dans les emplâtres que l'on i 
apiique aux bleiïïires , & elle elt fort 
bonne dans toutes les compofitions 
que l'on appelle Theriaque. 

On en brûle pour faire noircir les 
fourcils: Le cœur des Rofesfeches pul- 
vérisées empêchent les finitions qui 
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tombent fur les genfives. Leurs queues, 
que nous appelions Gratecus , arrêtent 
les fins de ventre , & le crachement de 
ûng. Voyez Mattiole & Diofcorides. 



Des Tates deKofes, 

ON fait des Pâtes , ou des confer- 
ves de Rofe de cette manière j 
On prend quarante dragmes de Rofes 
fraifches & feches de toute humeur , 
| quand elles commencent â fe palier , 
, dix dragmes d'Afpic, & ftx de Myt- 
I re ; on broyé tout enfémble , & l'on 
en fait des Pâtes , & après les avoir 
fait fecher à l'ombre on les remet 
dans un pot de terre net qu'il faut bien 
boucher de peur qu'il ne s'evante. 
Il y en a qui y mettent deux drag- 
| mes de Coq & autant d'Iris , qu'ils mê- 
I lent avec du miel & du vin. 

Il y a des Dames en Italie qui en 
font des colliers &c des brallèlets qu'ils 
portent pour la bonne odeur : Elles en 
font auflî de la poudre qu'elles répan- 
dent fur tout le corps en fortant du bain; 
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Se quand elle cft léchée on la fait en 
aller avec de l'eau fraifehe. 

CHAPITRE II. 
De la Rofe de la Chine? 

LA Rofe delà Chine, qui d'abord 
a eu le nom barbare de Fuyo, eft 
appellée aujourd'huy par quelques uns 
Mauve d'Inde & Mauve du Jappon ; 
mais elle eft plus connue par le nom 
de Rofe de Sienne. Elle s'élève avec 
le temps à la hauteur d'un arbre dont 
Técorce du tronc eft pàle'& de la cou- 
leur du figuier , & les feuilles toutes 
femblables. Elle jette plufieurs bran, 
ches qui Ce chargent par le bout de plu. 
lïeurs boutons ronds de la groflèur 
d'une noix qui s'ouvrent & s'étendent 
à la largeur d'une Rofe à cent feuilles, 
& elle eft aflez fournie de feuilles cré- 
pues, & frisées. 

Elle fleurit dans l'Automne , & fa 
fleur ne dure que deux ou trois jours ; 

niais 
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mais elle a des couleurs fi belles , & fi 
variées qu'on ne la peut voir fans l'ad- 
mirer. Au commencement elle eft blan- 
che , puis elle rougit , & enfin elle fe 
charge & devient d'un beau couleur 
de pourpre. • 



Sa culture. 

P Our en perpétuer la race il en faut 
femer la graine ou en planter les 
branches. 

On en fème la graine au mois de 
Mars à la fin de la Lune , fuivant ce 
que nous avons dit ailleurs. On 
la met loin à loin en bonne tene lé- 
gère qu'il faut avoir paflee dans un 
crible , fin & l'ayant préparée dans des 
pots , on y met la graine que l'on re- 
couvre d'un doigt de la même terre : 
On l'arroufe à pente goûte , Si on leur 
donne alors peu de Soleil , au bout de 
trente jours elles commencent à lever , 
& quand ces petites plantes font deve- 
nues plus gtandettes , on leur met un 

K 
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peu de terre au pied de même qualité 
que la première , afin que les racines 
fe fortifient , Se foyent plus profondes, 
finalement pour les deflkndre de la ri- 
gueur de l'Hyver , on les ferre dans un 
lieu chaud & acre. 

Au bout de l'an on les tire du pot & 
on les met en pleine terre fort au So- 
leil , dans laquelle , pourveu qu'elle 
foit bonne ,elle apportera des fleurs au 
bout de deux ou trois ans. 

La bouture s'en plante au mois de 
Mars : Et pour cela il faut prendre 
de jeunes bois qui foit fur du vieux, 
qu'il faut réplanter incontinent après 
l'avoir couppé dans un lieu fort au So- 
leil , & en bonne terre , de la profon- 
deur d'un bon demy pied ou plus , fé- 
lon la grofièur du brin duquel il faut 
conpper l'extrémité , avec tous les 
yeux , & il faut couvrir les playesavec 
de la cyre d'Efpagne pour les deffèndre 
duchaudjdu froid ,& des pluyes qui luy 
pourroient nuire : Ainfi en iïxmoisil 
prend racine , & au bout de l'an il pro- 
duit des rieurs admirables* 
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CHAPITRE III. 

Du Sureau Rofal,ou Rofe de 
Gueldres. 

QTJand le Suzeau Rofal n'auroit 
rien de recommandable , le nom 
de Rofe qu'il porte fuffir pour Juy 
donner place entre les plantes les plus 
eftimées.. 

Cette plante qui s'étend de toutes 
parts avec fes branches d'une manière 
qu'il eft très aisé de la réduire à la gran- 
deur d'un arbre , il produit des fleurs 
qui ont chacune cinq petites fleurs blan- 
ches , & quelquefois foit par nature ou 
par hazard , il s'en trouve d'une cou- 
leur vineufe : Ces petites parcelles de- 
fleurs s'amailant toutes enfembles, fonr 
comme de greffes balles rondes , qui 
font fur l'arbre , comme autant de 
globes foutenus par un Atlas. Il y en 
a qui l'appellent Rofe de Gueldres, 
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Sa culture. 

LE Suzeau Rofal veut peu de Soleil, 
un terroir humide & fort. On le 
.taille au mois de Mars, & on n'en cou, 
pe que ce qui eft fec. 

CHAPITRE IV. 
Dm Ljîas blanc* 

LE Lylas blanc élevé auffi fes 
branches & les étend 3 & àTextre- 
inite d'icelles produit de petites fleuret- 
tes blanches fur de petites queues : El- 
les font fi remplies de petites fueilles 
qu'elles femblent d'un pannache, dont 
nonfêulement la beauté plaift à la veuè', 
mais répand en outre une très -agréable 
odeur. 
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CHAPITRE V. 
DuLylas bleu. 

T E Lylas bleu apporte des fleurs 
■L' coupées en croix , & tellement 
preilées , qu'elles forment une grappe 
de la longueur d'un demy pied , ou en- 
viron^qui font aniîi bien que les précé- 
dentes très- belles & très- odoriférantes. 

CHAPITRE Vï. 

Du Sicomore, 

LE Sicomore s'élève 8c étend tel- 
lement Ces branches , qu'il Ce 
fait un grand arbre : Il apporte aulîî 
des fleurs bleues formées en étoille , 
qui forment des grappes femblables à 
K iij 
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celle du Lylas bleu , quoy qu'el- 
les ne foyent pas un peu fi preiïées ; 
mais daucant que la graine, qui eft faite 
comme des boutons canelez tout au- 
tour , après que l'arbre eft défleury 
tombant à terre gâtent la politefïë , & 
la propreté des jardins , on ne le doit 
pas mêler avec les plantes les plus efti- 
mez que l'on y met, 

CHAPITRE VU 

Du Cm fier a double fleur. 

CE Cerifier eft fait comme le com- 
mun : Il produit prefque de tous 
les boutons de chaque branche quan- 
tité de fleurs blanches, fournies de ïueil- 
les attachées à de petites queues. 
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CHAPITRE VIII. 
Du T?êcbera double fleur. 

LE Pêcher double produit des fleurs 
qui fèmblent de petites Rofes in- 
carnates: Elles forcent en grande abon- 
dance de la branche fans avoir de 
que ues : Elles ont peu d'odeur , & 
dans tout le refte eft (èmblable au Pê- 
cher commun. 




CHAPITRE IX. 

Du Grenadier à double fleur. 

LE Grenadier double, qui n'en 1 gue- 
res diflvrent du Grenadier com- 
mun , produit une fleur fi vermeille Se 
fi remplie , qu'elle luy fait mériter d'e- 
ûre mife au rang des plus belles plan* 
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" tés : Et d'autant plus quelle dure dans 
fa finir depuis le mois de May jus- 
qu'au mois d'Aouft. 

ftJb^ ftSW 

CHAPITRE X. 

LE Laurier d'Inde > que l'on ap- 
pelle auffi. Laurier d'Amérique, a 
tes feuilles femblables au Cytronnier , 
& fait des fleurs blanches qui fe ra- 
maflent en grappe. 



Leur culturel 

TOutes les fleurs cy-deflus veulenî 
du Soleil médiocrement, une bon- 
ne terre graflè & humide ; & enfin 
veulent la même culture que nous a- 
vous dites pour le Suzean Rofil ; fi 
ce n'eft le Laurier d'Inde qui veut eftre 
plus fouvent arroufé que les autres . 



chap; 
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CHAPITRE XI. 
T>u Romarin. 

LE Romarin , que quelques - uns 
appellent arbre de Paradis , étend 
çlufieurs branches dont Jes feuilles 
étroites femblene d épines. 

II a l'écorce ronflé, & fur Tes bran- 
ches il fefait de pentes fleurs qui font 
comme de petit Jaciutes d'Efpagne ; 
Et quand elles font ouvertes , elles ex- 
halent une odeur qui pour eftre Aro- 
matique n'en eft pas pour cela moins 
agréable. 

■m m m m m- m m- 

CHAPITRE XII. 
Du Myrthe double. 

LE Myrthe double s'élève à la hau- 
teur d'un petit aibrifïèau; I] pouf- 
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fedes branches toutes revécues de Vieil- 
les femblables à celles duMyrthe com- 
mun , qui produifent des fleurs blan- 
ches remplies de feuilles , & cette ef- 
pecede Myrrhe eft fi féconde qu'elle 
fleurit prefque toute l'année. 



Leur culture» 

LE Romarin & le Myrthe deman- 
dent en tout la même cukeure que 
les precedens. 

CHAPITRE XIII. 
Vu Genefl blanc. 

LE Geneft s'élève fi haut & fï 
proprement , qu'on le pourroit 
compter avec les arbres : il poutlè plu- 
fleurs branches , defquelles s'élèvent 
une grande quantité de petits brins 
délicats , & pointus , qui s'étendent 
jufques à la hauteur d'un pied ô£ de- 
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my , ou deux pieds , & Ces brins jet- 
tent de certaines petites feuilles faites 
comme celles de la Rhué', & des fleurs 
en grande quantité , qui font rouges 
par le fond , & toutes blanches au ref- 
te ; lefquelles eftant de prés attachées 
aux branches , femblent autant de per- 
les deflinées pour leur ornement. 



Set culture. 

CE Geïieft veut du Soleil médio- 
crement , une terre à potagers ; 
Dans les chaleurs il faut 1 arroufer : Ôc 
parce qu'il vient de graine on en ferne, 
& comme fa. femence à Pécorce durera 
pratique pour l'attendrir les Règles qui 
ont efté données pour les graines dans, 
k Chap, ii. du premier Livre. 
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CHAPITRE XIV. 
De la Marjolaine. 

IA Marjolaine fleurit deux fois 
_j l'année ; c'efl: à dire au Prin- 
temps & en l'Automne. Les fleurs en 
font rondelettes & cotonneufes , qui 
pendent de petites queues comme des 
Cerifes. Elles (orient d'entre les épi- 
nes , & les petites feuilles qui s'écàr- 
tent deçà & delà des branches dans un 
arangement allez gay. Ces fleurs au 
commencement font vertes , puis elles 
jauniflTent , & à la fin elles deviennent 
pâles , &c ont l'odeur forte. 

~ * *> .ji - ■ ■ ■■ ■ * 

Sa culture. 

LA Marjolaine veut eftre au So- 
leil , Se à l'abry du cofté de la 
bife, une terre gratte & humide j on la 
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îaille tous les ans ; &l'on n'ofte pas feu- 
lement ce qui ell: fec , mais on en re- 
tranche la trop grande abondance de 
brins qui naiflent du pied : Car autre- 
ment elle deviendroit trop épaifie. 

CHAPITRE XV. 

Du Mollet (Pin de 3 autrement 
Therebentine. 

LE Mollet d'Inde , qui eft la Tfte- 
rebentine à la petite feiïil^, & 
qtie.d'autres appellent le Lentifque du 
Pérou j pent-eltre parce qu'il a comm« 
je Lent'Trjue les feuilles attachées deçà 
&*Helà des branches pendantci.vers la 
terre Bc font quand on les mâcha 
mordicantes & fortes comme du Poi- 
vre. II produit fes fleurs jointes & re- 
lerrées enfembîe , formant une grappe 
de la longueur d'un empan ou environ , 
d'une couleur blanche , avec certains 
petits filets rougeâtres par dedans. Il 
fit utu dans le mois d'Aouft Se dans 
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Je mois d'Odtobre, 



Sa culture, 

LE Mollet d'înde , ou du Pérou 
veut eftre au grand Soleil , dans I 
une terre Force, qu'il luy f aut renou- 
veler tous les ans : En le taillant it 
n'en faut couper que les extremitez qui 
font feches. 

CHAPITRE XVI. 
Du Tintent Royal & étranger, 

LE Piment d'Inde , que l'on appel, 
le Rhus , a plufieurs petites bran- 
ches , aufquelles font attachées des 
feuilles deux à deux & font femblables 
à celles du Cormier. II fleurit au mois 
de May. Au bout de chaque branche il 
vient une grappe qui eft verte au com- 
mencement j & croillànt peu à peu » 
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prend une couleur vermeille ; & à la 
fia cette fleur , qui eft femblable à l' A- 
maranthe, eft d'un pourpre éclatant Se 
velouté , mêlée de quelques petits 
grains de jaune doré, qui la rendent 
encore plus belle. 



Sa culture, 

LE Piment demande beaucoup de 
Soleil , une bonne terre graflè & 
bien détrempée. Il faut l'arroufer eu 
temps Se lieu. On ne levé jamais cette 
plante, 

tvs* § v£m «as^ 

CHAPITRE XVII. 

De la Cornette. 

LACornctte, qui comme un arbrifl 
feau a plufieurs petites branches , 
qui portent quantité de fleurs , faites 
comme les Gaudets des Oochejtes 

L iiij 
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doubles ; elle e(t violette par les bords 
&c rire au rouge; Elle a bonne odeur, 
& corn ne elle vient de graine , on la 
refeme tous les ans, 

CHAPIT RE XV-Iir. 

De la Guimauve double . , 
ftsqtealiteZ' 

L A Guimauve éîeve une ou plu/ïettrs 
tiges , qui fe chargent de fleurs 
doubles femblables à des R ofes.excepté 
quelles ont les feuilles du tour de de- 
hors plus grandes & plus étendues que 
celles de dedans , qui font crépues & 
frisées- ces fleurs font tantoft blan- 
ches , cantoil: rouges , quelquefois in_ ! 
carnates , & d'autres fois pourprées, <k 
de plufieurs autres couleurs : I! y en A 
qui les appellent Bourdons de Saint 
Jacques, 
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Sa culture, 

CEs plantes , c'eft à dire la Noix 
Metcelle & la Guimauve , ai- 
ment le grand air &c le beau foleil , & 
eftre miles en bonne terre graflè & dé- 
trempée. Il fant les arroufer dans les 
temps. Les graines qui tombent d'el- 
les m'eGnes de la Guimauve , nous en 
font revenir d'autres, 



Ses propriété^ 

NOus aurions aiïèz affaire icy As 
remarquer toutes les vertus de fa 
Guimauve , appellée Ahhea par Diof- 
corides Se Mattiole-, qui fignifie Mé- 
decine. Mais comme nous voulons 
abréger nous découvrirons feulement 
les proprictez qui luy font plus com- 
munes , & dont la eonnoilïance e(t 
plus necdïaire ; & pour cela difons , 
Que fa racine, le bois & les feuilles 
cuites dans du vin ou de l'eau avec da 



ïîc> Nouveau Traité 

miel , on mife feule fur les blelfures 
récentes , fur les écroiielles , les apo- 
ilhemes , les maux de mammelles , les 
ruptures & les defeentes ; les détorfes 
& les froideurs des nerf : File eft ex- 
cellente pour la guerifon de tous ces 
maux ; car elle refout , meurit , digère, 
rompt & refbblit. Cuite comme def 
fus , & méfiée avec de la graiife de 
porc, on dVye , & de la therebentine, 
fi on l'applique fur la matrice elle en 
amollit les durerez , Se en ofte l'mftan*. 
ma non. 

La décoction des feuilles données j 
aux femmes qui font en mal d'enfant, • 
luy fait rendre plus facilement toutes | 
les purgations ordinaires & naturelles 
qui doivent fortir de leur corps. 

La décoction de la racine faite dans 
du vin , & beuë , foulage les difficultez j 
d'urine les coliques pierreufes , les 
feiatiques , les catharres Se les rnptu- ■ 
res. Cuite en vinaigre Se s'en lavant la 
bouche j elle appaife les douleurs de 
dents. 

Sa graine verte Se feche , trempée i 
dans du vinaigre Se mife au foleil. 
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efface les ronfleurs. 

En Ce frottant de l'huile qui Ce fait 
j de fa fleur , on eft prefervé de la moi;- 
fure de toute befte veneneufë. La dé- 
coction de fà graine cft bonne pour la 
dilïènterie , les pertes de fâng Se le flux 
de ventre. La rrjefme décoction beuë 
dans du vinaigre , elt excellente pour 
guérir les piqueures des mouches à 
miel , de guefpes , freflons , & autres 
fèmblables. 

Les feuilles mifes fur les morfures 
& les brûlures , les gueriflent. 

La racine pilée & jettée en l'eau , fa 
fait geler en une nuit , mefme dans 
l'Efté. 



j Les propriété^ de ta Mauve. 
i 

QVoique dans ce Livre nous ne 
difions rien de la Mauve, je n'ay 
pas dé lai lié de parler de Ces vertus , 
qui font infinies ; car elle efl médici- 
nale dans toutes fès efpeces. 

Les cottons cuits Se mangez , adou- 
ciifent le corps , font du bien aux in- 
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teftins , & principalement à la vefîîe. 
Les feuilles crues mâchées avec du 
fel , & en faifant une emplâtre avec du 
miel, gueiilïènt les fiftules lacrymales: 
Alais quand c'eft pour boucher une 
playe , il n'y faut point mettre de fel. 
S oignant de cét onguent, on ne peus 
eftre mordu ny d'abeilles, ny de guef- 
pes. 

Ses opérations font fins nombre, 
quand elle cfl: pilée crue avec de l'huile, 
foit qu'on en prenne les cottons , la 
feuille ou la fleur : L'emplâtre que l'on 
fait de la feiiille.avec de l'urine d'hom- 
me , eft" bonne pour les ukeres de Ja 
telle & \a galle, 

Ladecocîion , tant de h plante que 
des racine s , fait foi tir du corps cous les 
poifons que l'on pourroic avoir pris,ert 
vomiflàr.t après l'avoir heue. 

Elle amortit les durerez des parties fe- 
cretes des femmes , Si a plufieurs an- 
tres vertus. 
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CHAPITRE XIX. 

T>u Soleil , nommé Tourne fol , 
V la grande Tlante. 
Ses éditez- 

CEtte grande Plante a p'ufieurs 
noms j car Mattiole l'appelle 
Couronne Royale , & Couppe de Ju- 
piter : les autres Soleil d'Inde , Belide 
de Pline , Cloche d'amour , & Rofe de 
Jerico. Il élevé fa grofle tige boutdu- 
neufe quelquefois julques à la hauteur 
de fix ou fept pieds , à l'extrémité de 
laquelle il produit une grande fleur, 
qui répand par le dehors tout à l'en- 
tour un cercle de feuilles d'un beau 
jaune doré , & tout le dedans eft rem- 
ply de certaine graine bnme-obfcure. 
Et parce que comme l'Eliotrope il fe 
tourne toujours aux rayons du Soleil, 
quelques - uns l'ont appelle pour cette 
mCoa. Tournefol, Quelquefois la tige 
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fe fepare en plufieurs branches , cpï 
portent chacune une fleur : Et quoy 
qu'on ne le mette jamais dans les Jar- 
dins curieux & propres , je n'ay pas 
voulu détailler d'en parler , à caufe de 
J'eftime qu'en a fait Mattiole, & quan. 
tité d'autres fignalez Autheurs. 



Sa culture. 

C"^Ette grande Plante veut un grand 
_yfo!eil , & une terre bien graflè. 
Et comme il vient de graine , après 
qu'elle eft levée , & qu'elle eft gran- 
dette , on la tranfplante dans un lieu 
où domine le Soleil , & on I'arroufe 
dans les temps. 



Ses Jgualttez. 

CEtte Plante a differens noms 
mais elle eft plus généralement 
connue' par celuy de Tournefol que 
par aucun autre. Elle a plufieurs vertus, 
mais fans m'arreftec à toutes , je diray 



y 



pour U culture des Fleurs'. ïjj 

feulement qu'en donnant à boire au- 
tant de grains pulverifèz dans du bouil- 
lon qu'il y a de jours que l'on a la fiè- 
vre tierce ou quarte , deux heures avant 

I qu'elle doive prendre, cela la chalïè 
& l'empêche de revenir. Galien dit 

J que fi l'on en prend trente grains dans 
du bouillon , cela purge & fert d'une 
très- bonne médecine, purgeant la bile 
&. les ferofitez , & fait vomir tout ce 
que l'on a de mauvais dans l'eftomac, 
Les feuilles broyées avec de la farine, 
appaifent l'inflammation des yeux, & 
l'enflure des mammelles caufées par le 

| nouvel accouchement des femmes. Les 
mefmes feuilles mifes en emplâtre avec 
du vinaigre, gueriffent le feu fauvage. 
De la graine on fiit une huile excel- 
lente pour la galle & la rogne , qui eft 
auflî très- bonne à brûler pour éclairer 
la nuit. 
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CHAPITRE XX. 

De la Gygdnttne , ou Varnc- 
ficnnc. 

LA Gygantine efl aufït appellée 
Farnefienne: Elle tflcve fa tige à 
h hauteur d'un homme , & jette plu- 
fieurs branches qui fe divifènt encore 
en d'autres plus petites. Ces branches 
prodaifent grande abondance de fleurs 
jaunes : les fueilles qui font autour font 
frifées dans le milieu, & pendent à de 
petites queues. Elle fleurit dans l'An- 
tomne. 



Sa culture, 

CEtte Plante aime le grand foleil, 
& une terre gratte & humide. On 
îa plante à quatre ou cinq doigts , &C 
îous les deux ans on la levé pour la dé- 
taller. Il faut I'arroufcc dans les temps. 

CHA; 
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chapitre xx r. 
De la Violette en pyramide. 

LA Violette en Pyramide , qui 
s'appelle auffi Violette Arborée , 
jéleve une ou plufieurs tiges , qui de- 
r puis le pied jufques à la cyrne fe char- 
, gent d'une grande quantité de petits 
' boutons en forme d'une longue Pyra- 
mide. Ses boutons , qui font longuets 
& cannelez , s'élargiiîànt font comme 
autant de petites ctoilles bleues du 
milieu defquelles il s'élève un petit fi- 
let blanchâtre. Ces fleurs fentent com- 
me le Srorax. De forte que cette Plan- 
te mérite d'eftre confiderée, tant à eau- 
fe de fa beauté, que parce que par fois 
plus de fix mois durant elle eft en 
fleur. 



m 
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Sa Culture. 

CEtte Violette veut avoir du fb- 
leil médiocrement , une bonne 
terre forte ; il faut Farroufer abondam- 
ment : Elle ne graine point , mais on 
la multiplie par le moyen de3 racines, 
qui font abondantes. Elles font pleines 
de laicT: ; on les rompt en morceaux , 
puis on les plante promptement , elles 
reprennent, s'élèvent, 5c apportent de* 
Fleurs. 

CHAPITRE XXIL 
De la fleur de la TaJ/ion, 

CEtte fleur, que les Indiens appel- 
lent Marocato , & que nos Jar- 
diniers modernes nomment G renadille, 
eft confiderée comme un miracle far 
lequel Dieu à diitindement figuré les 
Principaux M y Itères de la Mort & 
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Paflïon de Nôtre-Seigneur 5 car fi nous 
regardons les feuilles qui environnent: 
cette fleur , elles nous reprefentent 
l'habit indigne , donc les Juifs enragez 
& leur Miniftres impitoyables le revê- 
tirent par derifion : Ces pointes ai- 
guës qui paroiflènt à leur extrémité ne 
font - elles pas la figure des piquantes 
épines dont ils couronnèrent outra- 
geufement fa telle* î Et ces petits filets 
tachez de couleur de fang qui déten- 
dent tont au tour , nous reprefentent 
les fouets avec lefquels il fut cruelle- 
ment flagellé : Cette petite colomne 
qui s'élève du milieu de la fleur , nous 
montre celle à laquelle il fut impitoya- 
blement Léchez Pilate: Le chapeau qui 
eft au défias , marque l'Efponge trem- 
pée dans le fiel & le vinaigre , qui lu y 
fut présentée. 

Ces trois ou quatre petits piquets 
qui s'élèvent au defliis de la colomne , 
forment les doux pointus dont on luy 
perça inhumainement les pieds & les 
mains .Les feuilles pointues par le haut 
& qui par le bas tiennent à leur tige, 
font l'Image de la Lance , qui \ U j 
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ouvrit le cofté. Ils n'y a que ta Croix 
qui ne fe montre pas imprimée fur cet- 
ce fleur comme cous les antres infini- 
ment delà Paillon : Et peut-eftre ne 
Juy a-t'il pis mife , parce qu'il nous a 
ordonné fans aucune reprefentatiom 
extérieure de l'avoir toujours gravée 
dans le cœur.. 



Sa culture.. 

C> Ette fleur veut eftre au grand 
j Soleil , dans une terre graife & 
bien détrempée. Pour bien planter la 
racine , il la fuit courber de la profon- 
deur de trois doigts , puis la couvrir 
avec de. la même terre. Elle vient bien- 
dans les pots } & dans les planches - y 
mais il les faut foigneufement border 
avec des tuiles, dautant que cette plan- 
te eftant fngitiv-e cherche toujours la- 
liberté dés qu'elle commence à pouffer 
il ftut mettre une petite perche , à la- 
quelle on Salie avec de la corde ou dit 
filet,, parce que, comme c'eft une 
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plante qui a quelque chofè de divin r 
eî!e{emble méprifcr b terre & n'ambi- 
tionner que le Ciel. 

V£ 3* ife S* feU S». ¥ (•£ ^ k'fi S». %g 3* 
CHAPITRE XXIII. 

De FJchcRoyalle. 

L'Ache que l'on appelle Royaîle , 
parce qu'on dit qu'on la fèrvoic 
anciennement par deiices fur la table 
des Princes^ft de deux façons-, Car ii y 
en a de jaune & de blanche : Toutes I« 
deux dans l'extrémité de leur tige for- 
ment un grand pannache remply de 
fleurs fembbblesàcelledu Lylas ; elles 
fleuriifentdans le Printemps , & fen- 
eent fort bon. 



Sa Culture. 

L'Ache demande médiocrement de 
5oleil 3 une terre gralfe & humide. 

M % 
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Les racines font , quant à la pre- 
mière efpece rougeaftres , & en forme , 
deglans ; & quant à la féconde, toutes 
blanches. Elle fe plante de la profon- 
deur de trois doigts , & un demy pied 
dediftance;on la levé tous les trois ans 
pour en ofter le peuple. 

CHAPITRE XXIV. 

De la Iuca- Indiana 3 efpece 
d'AÎoés. 

LA Juca - ïndiana a les feuilles 
comme l'Aloës , mais fans épi- 
nes. Etîe élevé au Printemps fa tige de 
la hauteur de trois pieds , ou environ, 
comme celle de l'Ache : fe divifanten 
pîufieurs petites branches femble d'un 
arbriiïe.iu remply de quantité de rieurs, 
ont la figure des Clochettes , & pen- 
dent en bas. Elles font de blanc lavé, 
& quelquefois incarnates , mais tou- 
jours fins odeur, 
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Sa culture, 

CEtce plante recherche beaucoup 
de Soleil , une bonne terre forte?. 
Et comme elle ne vient point de graine, 
dans Je Printemps on en fepare le peu- 
ple , & on la replante dans des pots , 
elle Ce confêrve mieux qu en pleine ter- 
re. Le peuple veut avoir une bonne 
terre : Au commencement on ne loy 
donne qu'un doigt de profondeur ; mais 
apres^ eu y remettant de îa terre on le 
met à la profondeur de quatre dojgt3, 
& fe maintient à cette mefure. Dans" les- 
jours d'efté comme il ne veut pas beau- 
coup de Soleil , il ne luy faut pas auflî 
beaucoup d'eau. 
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CHAPITRE XXV. 
Des Iapnins. 

IL y a pkifieursefpeces de J.ifmins ^ 
car outre le jaune fauvage & le 
blanc commun } nous avons encore ce- 
luy d'Efpagne double, ceitiy d'Arabie, 
d'Amérique, Se le grand Jafmin d'In- 
de , qui a la fleur*toute rouge , & ce- 
luy de Catalogne fimple. 

Ce Jafmin de Catalogne produit dans 
l'extrémité de ces branches une fi gran- 
de multitude de fleurs , qu'il y en a 
abondamment pendant tout le Prin- 
temps & l'Automne : Il eft d'un blanc 
pâle , qui devient à la fin taché dg 
marques incarnates. Chaque fleur a 
cinq ou fix fuei'les en ovalle , une fois 
aufïï grandes que celles du Jafmin 
commun II a très- bon ne odeur. 

Le Jafmin d'Efpagne double efl: -de 
Ik même couleur , & a aufïï cinq on 
fix fucilles partagées en étoilles y du 

milieu* 
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milieu defquelles il s'en élevé encore 
trois ou quatre , qui fe referrent quel- 
quefois comme une petite balle : II fenr 
auffi tres-bon , mais il a l'odeur plus 
forte que le précèdent. Cette fleur fe 
maintient quatre ou cinq jours dans fà 
beauté fur fa plante , de laquelle elle ne 
tombe jamais; mais elle feche deiTus, & 
par fois les boutons fe rouvrans fleu- 
rilïè une féconde fois. 

Le Jafinin d'Arabie , que les Ara- 
bes appellent Zambach , & que d'au- 
tres nomment Lylas d'Arabie; parce 
peut-eftre qu'il a les fueilles femblables 
a noftre Lylas blanc , mais fans tran- 
ches autour de l'ouverture. 

H fleurit au Printemps , & durant 
toute l'Automne les rieurs en font d'un 
blanc pâle , qui jaunit dans le fond , 
elles naiifent au haut des branches , Se 
font longues & délicates attachées à 
leur petites queuës. Elles ont deux tours 
de fueilles au nombre de neuf ou douze 
tout au plus , avec un petit tuyau , & 
elles exhalent une merveilleufe fenteur, 
qui approche beaucoup de celle de la 
fleur d'Orange. 

N 
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Le Jafmin d'Amérique , appelle en ce 
pays-là Quamoclit , & autrement par 
quelques uns, comrnei'Ameriquain , 
le Jafmin BoMgC dinde , le Jalmin à 
mille fueilles. Cette plante porte à cha- 
cune de fes branches une fleur ou deux 
de couleur de Rofe feche mêlée de quel- 
ques lignes d'autres couleurs, & ayant 
cinq filets plus pâles. Ces fleurs s'éten- 
dent en tuyaux , & puis a 1 orifice elles 
fe partagent en cinq quartiers. Elles 
fleuriflent au commencement du mois 
d'Aouft , ôc ne finiflent qu'au mois de 
Septembre. Cette plante eu: pleine de 
nœuds, de branches & de fueilles , qui 
femblent de plumes ; élevé & étend fi 
bien fes branches qu'on en peut facile- 
ment couvrir quelque tonnelle que ce 
foit. 

Le grand Jafmin d'Inde jette une 
grande abondance de boutons dans l'ex- 
trémité de fes branches , qui pendent 
en bas , tous leiquels boutons fe refer- 
ons enfemble font un bouquet tout 
touoe ; & eftant crus à la grandeur 
d'undemy doigt , ils s ouvrent , 6c de 
leur ouverture forcent comme des 
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tuyaux de la longueur d'un doigt d'une 
couleur jaunâtre ; menus par en bas 
plus gros par le milieu , & un peu p] us 
ferrez par le col , qui renverfe cinq 
feuilles découpées , & fur la figure 
d'un Lys. Il fort du fond quelques 
brins jaunâtres, dont celiry du milieu 
qui eft blanchâtre , eu plus long q u ê 
les antres. Ceux qui ont de petites li- 
gnes de couleur dorée , peu à peu fë 
couvrent de rouge, & Ce chargent telle- 
ment de cette couleur , qu'elles f em ~ 
bientde velours. Cette plante fleurit 
l'Efté, & ne contribue pas peu pour 
lors à l'ornement de nos jardins. 

Le Jafinin jaune odorc d'Inde , qui 
poufïè des branches dés le bas du'pied 
jufcjues à la cime.defquelles naiflenr des 
fleurs attachées à leur queues comme le 
Jafrnin commun , mais arangées d'une 
telle manière que chaque cyme de bran- 
che femble d'un bouquet de fleurs &ft 
à pbifir , eu jaune ; & quoy qu'il ayt 
les fleurs plus petites que le Jafmin de 
Catalogne, elles durent pourtant pins 
long. temp< : Outre qu'au prix q:, e U 
I Ilote profice , les flairs s'ui^menteiu 

N ij 
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d'année à antre, ilfenc bon non feule- 
ment frais , mais auffi quand il ft efle- 
6iy ôc feché. 



Leur Culture. 

D Autant que les Jafmins font des i 
fleurs délicates de leur nature , on 
doit avoir un foin particulier de les cul- 
tiver régulièrement. 

Le Jafmin de Catalogne veut un 
grand Soleil, l'afpeft du levant , une 
terre gralïè & détrempée & eftre ar- 
rouséfouvent. Il fe conferve mieux dans 
des pots qu'en pleine terre. Pour en 
pei petuer l'efpece on en ente des brins 
fur des Jafmins communs , qui doivent 
eftre plantez plus de fix mois aupara- 
vant dans des Pots. On les plante au 
moisd'Oaobre , & les meilleurs font 
ceux qui ont plus de racines , qui font 
plus unis & qui ont moins de nœuds. 
Le brin doit eftre de ta grofleur d'un 
doiçc A la fin de la Lune de Mars , il 
fautenter de ceux d'embas, & ceux qui 
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font plus proche du pied font les meil- 
leurs. Apres en ayant ofté tout le ger- 
me avec des cyfeaux on coupe l'œil de 
tous les germes , & faifant ainfi ils re- 
doubleront & porteront grande quan- 
tité de fleurs. On le replante tous les 
ans dans la même terre à la fin de la 
Lune de Mars. Illefautarrouferquand 
il en à befoin. On le taille rie à rie de 
la tefte de l'ente , on le peut enter en 
ecuffon au mois de Juin , & au mois de 
dejuillec : l'Hyver il le faut ferrer de 
peur du froid : Et s'il eft en pleine terre, 
il faut le couvrir avec des nattes , des 
planches ou couvertures propres à cela. 

Le Jafmin d'Efpagne eftant de la mê- 
me efpece demande la même culture. 

Le Jafmin d'Arabie demande la mê- 
me fîtuation , la même culture, & les 
mêmes fujetions. lia pourtant cela de 

Elus que tous les ans on luy couppe les 
tins, comme il a efté dit du Jafmin de 
Catalogne ; lefquelles branches ainfï 
couppées fe redoublent. La féconde an- 
née on les taille , leur laifTant les bran- 
ches un peu plus longuettes, Conti- 
nuant la trois Ôc quatrième année à les 

N iij 
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tailler , on les laiiTe toujours plus lon- 
gues jufqu'àce quelles paroiflèntalîèz 
groiïès pour ne leur ofter que le bois fec 
& le mauvais. 

Le Jafmin d'Amérique fe refeme tous 
les ans ; parce qu'il ne s'ente pas. Et 
comme la graine en eft fort dure , il la 
faut laiiîer infuter dans l'eau au Soleil 
jufqu'à ce qu'elles s'enfle , & en plan- 
tant après deux ou trois dans chaque 
pot , en bonne terre grafTe à la profon- 
deur de devis doigts : ce qui fe doit faire 
au mois de May & de Juin, au com- 
mencement de la Lune. Il la faut con- 
tinuellement arroufer fur le milieu du 
jour pour la faire lever, par la chaleur 
du Soleil, l'humidité de l'eau &c de la 
bonté de la terre en huit jours de temps. 
Quand elle s'effc élevée de deux doigts 
on levé la Plante du pot avec la terre 
en motte qui y tient , & l'on y en lailïe 
qu'une , & celles qu'on en a tirées fè 
replantent à part dans d'autres pots ; 
après quoy il les faut toûjors arrofèr ; 
même il eft bon démettre les pots dans 
des féaux d'eau 8c arrofer encore la tes- 
re par dellus. 
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II faut luy difpoferdes fuppoits , afin 
qu'il fe puifie facilement élever : tt 
quand il s'efl élevé. On coupe toutes 
les extremitez pour lny donner plus de 
force & luy faire jetter plus de fleurs. 

La culture du grand Jafmin d'Inde efl 
femblable à la précédente; C'eftpour- 
quoy il luy faut aufli préparer nue per- 
che , ou quelque bois , pour luy lier 
du fil de fer , dont les nœuds ne fc 
pourriiïènt pas , il veut eftre en bonne 
terre, on rarroufeabondament tous les 
foirs au Printemps & dans TEfté, 

Pour le perpétuer, avant que les bou- 
tons grofiïffent dans le Printemps , on 
en coupe un brin , qui doit avoir trois 
yeux , on le ratifie un peu avec le cou- 
teau par en bas , puis on le plante juf- 
qu'au deuxième œil ; de forte qu'il n'y 
a que le troifiéme qui efl hors de terre, 
ainfi il prend promptement racine , Se 
pouffe du verd & des fleurs en peu de 
temps. 

Le Jafmin jaune d*Inde,pour eftre per- 
pétué , doit eftre cultivé de cette ma- 
nière. On choifit une des branches les 
plus bafies , & fans la détacher de la 

N iiij 
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plante , on la coupe proche du pied 
environ d'un doigt. Cette entaîllade 
faite en dehors , doit aller jufques à la 
moiielle en travers , & commencer en 
deflùs , & l'ayant un peu entr'ouverte 
on y met une petite pierre j puis on 
recouvre la playe avec un peu de craye 
détrempée , ou de terre glaze. Il faut 
remettre au dertus du pot des mor- 
ceaux de mille , ou quelque petite fer- 
che , pour empêcher que la terre que 
l'on met pour couvrir l'entaillade ne 
tombe* Apres l'avoir bien arroufée on 
la met au foleil , à l'abry de la bize. Il 
faut le retirer du froid , pour peu qu'il 
en faflè ; parce qu'il le craint plus que 
toute autre chofe. Au bout de Tan h 
racine provignée ayant pris des racines 
du pied , Ce réplante proprement en 
bonne terre dans des pots que l'on a 
préparé exprés ; & par cette induflrie 
on iîippîée au défaut de la nature de 
cette plante, qui ne graine point, 
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CHAPITRE XXVI. 
De la Violette double, 

LA Violette que l'on cultive dans 
les Jardins eft fêmbiable à cel- 
le qui vient d'elle - mefme dans les 
champs , finon que celle- cy eft fimple, 
& celle - là eft double , & eft tantoft 
blanche , tantoft rouge , tantoft violet- 
te, & de plufieurs autres couleurs : Elle 
court en terre , ÔC talle l'une comme 
l'autre. 



Sa culture. 

ELle veut médiocrement de foleiî, 
la terre bonne & forte : on l'ai*- 
roufe dans les temps ; elle Ce conferve 
mieux dans les pots qu'en pleine terre, 
parce que l'hyver on la peut ferrer. 
Comme elle ne graine point on la dé- 
talle , & on en réplante feparément 
les talles. 
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CHAPITRE XXVII. 

De/* Scabicufe , fes effets. 

T A Scabieufe , que plufieurs appel- 
lent Fleur de Veuve , eft de deux 
fortes , car il y en a de commune , & 
celle, cy, que par excellence on nom- 
me la belle Scabieufe. Elles n'ont rien 
de différent dans leur fleur , fînon que 
l\ He-cy eft bien plus couverte, & qu'el- 
le eil comme d'un violet cramoify , 
marqueté de blanc. Elle a une certaine 
odeur comme de mufe , qui eft allez 
agréable de loin , mais que tout le mon-, 
de n'aime pas de prés. 

Sa culture. 

ELle veut beaucoup de foleil , une 
terre à potagers : On l'arroufe 
quand elle en a befoin. Cette fleur 
dure trois ans, ; c'eft pourquoy pour 
en avoir il la faut femer. 
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Ses effets. 

IL ne faut pas obmettre icy les gran- 
des vertus de la Scabieulè , parée 
qu'elle réchauffe , delll-iche & nettoyer 
Si bien qu'elle fuffit elle feule pour dé- 
charger la poitrine, & la nettoyer de 
flegmes , & des ancres crânes fiiper- 
fluités , foie qu'on prenne cette herbe 
feche & réduite en poudre dans du vin 
ou dans du bouillon , foit qu'on en 
prenne !e jus avec du miel. Si l'on boit 
la décoction de fou herbe , elle fait le 
mefme tfïèt > & en outre fait en aller 
la galle. 

On s'en lèrt pour Tes foibleiîès de- 
ftomach , Se les maux de poitrine. On 
la mer en emplâtre fur les ch irbons de 
pefte , les doux & autres femblables 
maux , & c'eft une chotè certaine qu'el- 
le les guérit en trois heures de temps. 
Le jus en eft admirable quand on en 
donne aux malades le poids de quatre 
onces , avec une dragme de theriaque. 
Le premier jour cela les fait fuer aboji- 
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dammenc , continuant à leur en don- 
ner la mefine quantité durant plulîeurs 
jours. Ce remède cft excellent pour 
ceux qui ont efté mordus ou piquez 
de fêrpens & d'autres belles venenen- 
les ; & l'herbe pilée & appliquée fur 
ia morfiire ou piqueure la guérit. 

le jus de la Scabieufe , avec de la 
bourache& du canfre, efface les rouf- 
&urs Se taches du corps. 

i-a deco&ion de fa racine eft bonne 
pour les boutons caufez par le mal de 
Naples , pour lequel il en faut boire 
jufques a ce qu'ils s'en foient allez. On 
en fait de la poudre , dont on donne 
«ne dragme dans du petit laidfc de chè- 
vre , & c'eft un remède excellent pour 
les j gallcux , fàrcineux , pourris & V e- 
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CHAPITRE XXVIII. 

De laCheîidoine , ou éclaire, 
appellée Aquilée. 

LA Chelidoine Aqnilée , que quel- 
ques-uns appellent le parfait A- 
mour , a les feuilles femblables à J a 
Chelidoine commune. Elle apporte des 
fleurs de diverfes couleurs , parce que 
quelquefois elles viennent blanches, 
d'autrefois incarnates , rouges & viol 
Jettes. Il y en a aulïï de différences fi- 
gures , parce qu'il y en a de fimples & 
de doubles : il y en a aitffi qui font frï- 
fee & recoquillées , & d'autres ont les 
feuilles étendues & partagées en étoil- 
Jes. Sa culture eft femblable à celle de 
îa Scabieufè. 
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CHAPITRE XXIX. 
Des Caris. 

LE Gan eft une fleur qui vient de 
graine ; il s'en trouve de trois cou- 
leurs : Car Ion en voit de blanc, de 
rouge & d'incarnat. La feuille de cette 
fleur eft comme la Bour?che , finort 
quelle eft plus grande & moins rude, 
La tige qui s'élève quelquefois à trois 
pieds de terre , fe couvre dés le fond 
de quantité de boutons , qui font com- 
me une longue pyramide. Et quand les 
fleurs font ouvertes , il femble que ce 
foit autant de gan , &c c'eft pourquoy 
on leur a donné ce nom par le rapport 
de leur figure. Sa culture eft comme 
aux deux précédentes. 
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CHAPITRE XXX. 

De fEcarlate s ou autrement 
Croix de Chevalier. 

CEtte fleur, que quelques-uns ap- 
pellent Reine des Plantes, a l'ex- 
trémité de fa tige produit quantité de 
petits boutons, qui forment comme un 
paraûol , lefquels boutons s'eftans ou- 
verts, femblent autant de petites Croix 
dVcarlatterEtceft par cette rai ton qu'il 
y en a qui nomment cette fleur la Croix 
de Chevalier. Elle fe cultive de la mê- 
me forte que les trois autres cy-deiïïis. 

CHAPITRE XXXI. 
De la Sgarza oeforata. 

ELle efleve quelquefois fa tige à fa 
hauteur de plus de deux pieds. Au 
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bout elle pouffe quelques boutons Ion, 
guets , qui s'ouvrent & renverfent des 
feuilles jaunes qui forment comme des 
lis. Du fond il fort comme de petits 
brins de lamefme couleur. Quand cette 
fleur nauroit rien de recomandable que 
fon odeur, c'eft aifez pour la faire efti- 
mer. Elle fe cultive comme cy-delfus. 




CHAPITRE XXXII. 
Du Bafïlique fau^age. 

LE Bafïlique fauvage , qui fe divife 
en pluiieurs petites branches qu'il 
produit avec fes fleurs , eft autrement 
appelle Oecimorde. Il y en a de deux 
fortes , car il y en a de blanc & de rou- 
ge: l'un & l'autre a beaucoup de feuil- 
les. Cette fleur , comme le Bafïlique 
commun , veut élire en bonne terre, 
dans des pots , & fouvent arroufé. 

mm 
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CH,APIT-RE XXXIII. 
De l'Amaranthe, 

L'Amaranthe fait une fleur fem- 
blable à un pannache teint d'une 
couleur de pourpre fi vive , qu'elle fe 
maintient longtemps fans rien perdre 
de fa couleur : mefme en la mettant 
fecher au four elle fe garde pour l'Hy- 
ver ; auquel temps la mertans tremper 
dans l'eau, elle reprend leclat & la 
couleur quelle avoit dans l'Efté. Elle 
fleurit depuis le mois d'Aouft jufques 
à la fin de l'Automne. Elle fe plaift 
dans un heu où il n'y ait pas trop de 
foleil, dans une tres-bonne terre, qui 
doit fouvent élire arroufée. 




O 



I 
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CHAPITRE XXXIV. 
Boullon. de Canftaxtinople. 

LE Bouillon élevé Ci tige à deux 
pieds de hauteur ou environ : elle 
eft encoure'e de plufîeurs taflès , qui 
s'étalîant & pullulant , jettent quanti- 
té de boutons ; lefquels eftant ouverts 
foraient comme une balle fleurie , & 
ces fleurs qui font pleines de feuilles, 
ronges , reuemblent à des Marguerites. 
Cette fleur doit, eftre eftimée , parce 
qu'elle dure très - longtemps en fleur 
durant l'efté. 



Sa culture, 

CEtte plante veut eftre au Soleil , 
mais dans une terre gradé & dé- 
trempée , la racine fe taille par mot- 
catix avsc quttre ou cinq filets à cha- 
q'ie morceau & dans le commence- 
ment du Printemps on les met dans des 
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pots à la profondeur de deux doigts , & 
on Parroufe bien i'Hyver , on la retire 
dans un lieu chaud, & l'Efté , quand 
elle eft en fleur on la met à l'ombre, 
Pour faire durer les fleurs plus long- 
temps & les rendre plus belles. 

*s#r j^r 

CHAPITRE XXXV. 

De la Confouîde Roy aile nom- 
méeTraehelto d'Amérique. 

ELle efl: appellée par plufieurs la 
fleur du Cardinal ; elle poufie fa 
tige comme une afperge & quelquefois 
elle fe divife en plufieurs petites bran- 
ches , qui fe chargent d'une infinité 
de fleurs fi bieu arangées qu'elles fem„ 
blent ui] pannaehe , elles font toutes, 
d'une certaine couleur qui donne dans 
le rouge bran. De forte que ces fleurs 
fembient eflre de veloux , elle cft fem- 
bkble à î'efperon de Chevalier , elle 
eftfimpI e ,W Herbonftes l'appellent 
Cotifoulde Royalle* 
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Ses qualités. 

Elle ayme le grand Soleil, une terre 
graiïè , & détrempée elle fe con- 
ferve mieux dans des pots à la profon- 
deur de deux doigts. Quand on larro- j 
fe on l'expofe promptement au Soleil. 
JL'Hyveron la ferre dans un lieu chaud 
& acré. On la levé tous les ans au mois 
de Février pour en ofler le peuple que 
l'on met dans d'autres pots, pour en 
avoir de la race. 

■ CHAPITRE XXXVI. 
Du DiBame ou Gyngembre. 

Dlofcorides & Theophraftes fbnr 
mention de trois fortes de Dictâ- 
mes; mais pour nous, qui nous arreftons 
plutôt à la beauté des fleursqu'à l'ufàge 
de la Médecine, nous n'en diftinçuons 
que deux qui ornent particulièrement 
nos jardins , fçavoir celuy de Candie , 
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& le nôtre : Ils produifent tons deux 
plufienrs petites branches menues , qui 
s'élèvent jufqu'à deux pieds de hauteur 
ou environ , reveftuës de feuilles, qui 
font très- bien arrangées deux à deux 
tout autour. Les plus hauts produifent 
à leur extrémité des pannachesde fleurs, 
celuy de Candie eft rougeâtre & le nô- 
tre eft blanc. Ils font d'autant plus à 
eftimer, qu'ils ont une qualité merveil- 
leuie : Elle eft telle que les fleurs qui 
ont efté meurtries , ou blelïees fur le 
pied , combien qu'elles fluTent fans o- 
deur , pour peu qu'on les y falïe tou-* 
cher , il leur communiquera la fenteur 
qu'il exhale , qui pour eftre forte 
n'en eft pas moins agréable. L'un & 
l'autre Diétame demande une culture 
ordinaire. 

GHAUITRE XXXVIL 
De T Etemelle. 

LÈs feuilles & la tige de cette Plante 
font d'une certaine couleur verte 
O iij 
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blanchâtre , au haut des tiges il' vient 
de petites fl.nrs amafTéc-s en bouquet , 
qui font cS ne autant de petits boutons 
jaunes de paille; & damant que la fleur, 
quoyque coupée de deflus le pied fe 
confcrve fort long temps fans changer 
de couleur , on la nomme ; Eternelle.. 
11 ne luy faut que la culture commu- 
ne & ordinaire.. 

CHAPITRE XXXVIII. 

De la Spcroncllc, ou Bfperon de 
Chevalier. 

LA Speronelîe , que les Aîlemans 
appellent Ritcher Sporn - y ceft à 
dire Elperon de Chevalier , eft encore 
appelléc Confoulde Royalle ; la fleur 
en eft double ; Il y en a de blanche , 
de .rurquoife d'incarnate & d'autres 
co'ileurs. Elle aies brins déliez , reve- 
lus de petites feuilles Iongues& étroites 
teftucs & jointes enfemble. Pour en a- 
voir de la race , il en faut femer la grai, 
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ne fiiivant ce que nous avons dit ail- 
leurs. Elle veut un grand air , une ter- 
re à potagers , Se veut quand le befoiu 
Je requiert eftre abondamment arrou- 
fée. 

CHAPITRE XXX IX. 
De la Teoïte. 

CEcte Plante,quePon appelle la Ro- 
£è des montagnes , élevé fon pied' 
qui Ce partage eu plufîeurs branches 
qui produifeno quantité de boutons t 
lefquels eftant ouverts fèmb!ent autant 
de Rofes doubles , Se pleines de feUil- 
les. Elles font d'un rouge vermeil , & 
& on les eftimeroit davantage , & fe- 
roient plus belles , fi les feuilles n'en., 
tomboienr pas fi toft 

II y a une autre foi ce de Peone fort 
belle & fort agréable , qui diffère de la 
précédente , en ce que les feuilles de 
fes branches font d'une couleur plus, 
claire , & quelle font plus fréquence 
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ment découpées ; les fleurs en font de 
coulent' incarnatte , Se tant plus elles 
vielliiTent tant plus elles fe déchargent , 
& à la fin elles deviennent toutes 
blanches. Elles font fi durables, qu'en- 
core que les feuilles foient flétries , 6c 
pafTées , elles ne huilent pas de fe tenir 
attachées ferme fur leurs queues. 



Sa Culture. 

CEtte Plante ne veut pas beaucoup 
de Soleil , illiiy faut une bonne 
terre grafïê & humide. On la met en 
terre eu forte que l'œil ayt trois doigts 
de profondeur , il la faut éloigner des 
autres plantes deux pieds oit environ. 
On la levé rarement pour en ofter le 
peuple, èV quand cela fe fait , c'eft au 
mois de Novembre & de Décembre. 
Ayant feparé les racines & les ayans 
mifès comme des faucifiès , on les re- 
plante promptement,mettant au milieu 
de la folle un morceau de terre fur la- 
quelle on pofe la plante , & l'on écarte 

les 
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les filets de la racine pour les faire pren. 
dre plus de force , & quand on a rem- 
ply le vuide de terre, on arroufe incon- 
tinent pour faire prendre la terre. 

CHAPITRE XXXX. 
Du Muguet. 

LE Muguet , que l'on appelle aufïï 
Lys des vallées eft de deux fortes ; 
car il y en a de blanc & de rouge. L'un 
& l'autre s'élève à la hauteur d'un demy 
pied , & le charge d'une multitude de 
petits fleurs , qui font comme de pe- 
tites gaudets ronds , & avec des bords 
renversés comme le Lys ; elles pen- 
dent en bas attachées fùr de petites 
queues courtes , elles fëntent merveil. 
leufement bon. Leblanc & le rouge fe 
connoift à la racine , car celuy qui à la 
racine pâle fait la fleur blanche, & celuy 
qui à la racine brune en apporte de rou- 
ges. On les connoift auffi aux feuilles; 
parce que les fueilles,plus claires 6c plus 
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larges marquent le blanc & celles , qui 
■font plus chargées , & plus étroites dé- 
notent le rouge. 



Sa culture. 

CEtte Plante veut eftre mife à l'om- 
bre en bonne terre^il faut la plan- 
ter de ia profondeur de trois doigts: on 
la levé rarement ; parce que tant plus 
elle eft preiïte & mieux elle fleurit 3 ce- 
la fe fait au mois de Décembre , eu 
coupant proprement avec un couteau 
le peuple , qui fe replante après. Et 
dans le même mois tous les ans il faut 
ofter la vieille terre , Se en remettre ds 
pou v elle. 
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CHAPITRE XXXXI. 

De l'Oeillet, aVecles propriété.^ 
mcr\>cilleufes de toutes 
fcs ejpeces, 

L'Oeillet eft une belle fleur , qui ne 
perd l'eftime que l'on luy doit, que 
par la grande abondance > qui la rend 
trop commune. 

Il élevé une tige noueufe , qui lê par- 
tage le plus fouvent en plufieurs autres 
brins qui pouffent au bout des boutons 
comme des tuyaux édentez dans le bout 
attachez fur de longue queues. 

Ses boutons s'étans ouverts étendent 
un tres-beau tour de feuilles , qui font 
comme découpées parles bords & ont 
comme des dents de fie. Il y en a de 
fimples & doubles ; mais ils font de fi 
•différentes couleurs qu'il eft même im- 
poflîble aux Peintres de les pouvoir ton- 
resreprefenter:Caronenvoit de blanc 
■de laiét , de blanc pâle 3 d<r blanc taché, 

P ij 
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d'incarnat lavé, couvert , de ronge 
de pourpre, de couleur de Rofe , d'o- • • 
rangez , de veloutés , de pavannez , de 
marquetez & de tant d'autres couleurs, 
que le Caméléon ne fçauroit en pren- 
dre davantage. 

Comme les couleurs en font fi diverfes 
on leur a donné de différents noms ; 
mais le nombre en eft fi grand qu il eft 
impofible de les raporter. 

le ne m'arefteray point à parler de fà 
culture ; parce que comme il eft com- 
mun à tout le monde il n'y a perfonne 
qui ne le fçache cultiver. 



Ses propriétés mefveilleufes. 

ÏL n'y a perfonne qui ne connoiflè 
cette flearjmais il y en a très- peu qui 
chent les vertus tnerueilleufes qu'el- 
le a : Elles font fi grandes que Mattiole 
s'eftonne de ce que le anciens ne nous 
en ont rien dit : C'eft pourquoy l'ayant i 
examiné , il en a reconnu toutes les pro- 
prietez qui font telles. 



I 
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Les fleurs d'Oeillet font bonnes à tou- 
tes les défaillances de cœur , & ceus 
particulièrement qui font plus chargez 
Se qui tirent au noir font excellens pour 
les Syncopes, les Palpitations de cœur: 
1 quand on en boit avec de l'eau de betoi- 
ne ils guerilîent les vertiges, l'Epilepfie, 
la Paralyfie , la Pamoifon , & l'Apo- 
plexie, On en fait une conferve avec du 
fucre , qui eft admirable pour toutes 
les maladies fufdites , pour les morfures 
de toutes fortes de belles veneneufes , 
pour faire fortir les verds du corps des 
petits enfans & pour une infinité d'au- 
tres maux. Si l'on boit quatre verres du 
jus de toute la Plante, cela guérit de h 
Perte. La conferve dont je viens de 
parler en garatit;du dedans des Oeillets 
on en faits du vinaigre que l'on laine 
au Soleil, lequel eft merveilleux pour 
les évanouis ; car fi on leur en frotte le 
poux & les mains ils reviennent auflï- 
toft. La feule odeur eft excellente contre 
la Pefte , voyez Mattiole qui en traite 
plus amplement. 
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CHAPITRE XXXXII. 
BclaGerofflée. 

LA Gerofflée élevé fa tige & a les 
fueilles faites comme de la Sauge, 
à l'extrémité des branches & dans des 
«œufs parcy-parlà- Il vient quantité de 
fleurs ramadëes en bouquet. Il y en * 
de blanche, de rouge & d'autres cou- 
leurs. 

Elle veut la même culture que le* 
Oeillets , & pour en avoir du Plan , if 
fettt en femer la graine. 

CHAPITRE XXXXIII. 
De la Tlumette , ou Cornette. 

IL y a de la Cornette iTmpIe & de 
double : parmy la fimple celle qui 
elt violette eft la plus belle ; & p a r _ 
«ny la double, l 'incarnatte eft la plus 
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eftimée: Elle diffère de la Gerofflée, 
en ce qu'elle aies fueilles plus étroites 
& plus tranchées ; Elle veut pourtant 
en tout avoir la même culture. 

CHAPITRE XXXXIV. 

Des Çatilinetes , ou Margueri- 
tes ctEfpdgne. 

LEs Catilinettcs , que quelques- au- 
tres appellent Marguerites d'Efpa- 
gne , éleuent une tige , qui Ce divife en 
plufieurs petites branches , qui fe chan- 
gent de petits boutons longuets & mar- 
quetez, lefquels eftans ouverts paroif- 
fent autant de petites boules rouges, 
fort agréables à voir : Elles ne deman- 
dent rien qu'un grand Soleil , une bon» 
ne terre 6c quantité d'eau. 



17 £ Nouveau Traité 
chapitre xlv. 

De l'Oreille d'Ours. 

T 'Oreille d'Ours eft deux de façons; 
A-^fcavoir l'étrangère , & la nôtre, qui 
a les fueilJes prefque comme du Plantin. 
L étrangère , qui vient des parties Se- 
ptentrionales ; prend difficilement dans 
nos Jardins. 

La noftre poulTe à I extrémité de fit 
tige au mois de May un petit bouquet 
de fleurs blanches. Celle- cy , au regard 
de 1 étrangère , aime mieux le Soleil 
que 1 ombre ; mais l'une & l'autre veu- 
lent avoir une terre graïTe , & eftre 
oien arroufees, 

CHAPITRE XLV1. 

De la fleur de la Trinité. 

LA fleur de la Trinité vient auffi 
des plus froides contrées du Se- 



1 
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ptentrion : & c'efl: peut eftre pour cet- 
te rai!on qu'elle ne dure pas long- 
temps icy , où i! fait trop chaud pout 
elle. La noftre qui fait un bouquet 
aiïèz plaifant eft bleue , & fleurit au 
Printemps. On la cultive comme les 
précédentes, 

CHAPITRE XLVII. 
De la Marguerite. 

LEs Marguerites , que l'on appel- 
le Laiétuës fauvages , ont les 
feuilles d'enbas femblables à la Betoî- 
' ne. C'efl: pourqnoy en quelques en- 
j droits on leur en donne le nom. On 
I Jes appelle Marguerites , parce que 
leurs fleurs , qui font quelquefois Am- 
ples , & d'autrefois toutes pleines de 
feuilles, fout d'un blanc pafle , & lèm- 
I blentde petles. Elles veulent eftre cul- 
tivées dans une terre grafle \ humide s 
& bien au foleil. 



CHAPITRE XLVIII. 
De la Tarait/Je. 

ÎL y a de deux fortes de Paraliflè , de 
firnple & de double : La firnple éle- 
vé fâ tige , à la cyme de laquelle elle 
produit un petit bouquet de fleurettes 
d'un blanc pafle , qui le renverfent par 
îe bord des feuilles. La double eft 
différente de la firnple, dans la couleur 
adfî bien que dans la figure : car ou- 
tre quelle tire au Citron , elle produit 
des fleurs les unes dans les autres : 
C'eft pourquoy on lny a donné le nom 
de l'un dans l'autre. 

Elles veulent toutes deux eftre mi- 
fes en bonne terre fort au foleil 1 , & 
élire gouvernées comme les Margue- 
rites. 
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CHAPITRE X LIX. 

Du- Çy dame, & fis admirables 
effets. 

OTJtre îe Cycîame rouge commun,: 
que l'on voit en quantité venir 
de luy-mefme dans les champs , il s'en 
trouve encore de quatre autres efpeces 
de blanc , dont il y en a un qui eft roue 
blanc , & an autre qui a l'extrémité 
rouge : tous deux ont la fleur jfimple. 
La troifiéme efpece eft double, & ton. 
te remplie de feuilles. Tous ces trois 
fleuriftent au Printemps , & ont une 
| odeur très- agréable. Uyen aencore un 
blanc qui fleurit au Printemps , qui, 
qiioy que fans odeur , ne laine pas. 
d'eftre fort eftimé. 



I 
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Leur culture, 

LE Cyclame du Printemps veut 
eflre au foleil , & celuy de l'Au- 
toumefe plaift à l'ombre : Mais il leur 
faut à tous une bonne terre , graflê 5c 
légère. On les plante à deux doigts de 
profondeur dans de grands pots , dans 
îefquels quand la racine fe fera telle- 
ment multipliée qu'elle les remplira. 
Ce qui Ce connoift à i'épaiflêur des 
feliiHes. On enlevé en moue une par- 
tie , que l'on réplante dans d'autres 
pots. 

Ses racines fe multiplient on en les 
coupant après que les feuilles font tom- 
bées , ou en les femant. De ceux qui fe 
coupent, chacun doit avoir un œil en- 
tier , 8c qui ne foit point entamé. Il 
faut récouvrir de cire d'Efpagne ceux 
que Ton coupe, & les ayant réplantez, 
il leur faut mettre proche de la terre 
maigre , mais tout le refte doit eflre de 
terre graife & légère. Et afin que la 
grande humidité ne leur nuife pas , il 
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ne les faut arroufer que quand ils au- 
ront co nmencé à poufîèr. 

Pour les faire venir de graine on 
fait ainfi. Oi fait fortir la graine qui 
eft dans le bouton: Celuy du Printemps 
fe femera au Printemps , & celuy de 
l 1 Automne en Automne, dans des pots 
préparez avec de bonne terre pour cet 
effet Apres quoy il faut les mettre au 
lôleil , Se on ne les tranfplante qu'au 
bout de trois ans. 



Ses admirables effets, 

LA racine de Cyclame beuë avec de 
l'eau détrempée de miel , purge 
par les parties inférieures les flegmes 
& les eaux qui caufent J'hydropifie: Se 
fi on l'applique en fomentation , elle 
provoque les ordinaires dés femmes. 
On dit que fi une femme groiT.- paffè 
par ddlus, cela luy fait perdre fon fruit, 
& que fi elle en porte fur elle , cela la 
fait accoucher auffi toft. Si l'on veut 
enyvrer quelqu'un, il ne faut que met- 
tre des feuilles de cette plante dans 



i 
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fbn vin. Toute ieule ou mêlée avec du 
vin , guérit les biellures. On en fait 
.une emplâtre qui eft bonne a la ratte; I 
elle nettoyé & éclairât le vifage quand 
die eft fcchée au ioleil : Elle fait re- 
venir les cheveux que la teigne ou la 
pelade ont fait tomber. Elle a outre j 
cela plufieurs autres proprietez , pour 
lefquelles voyez Mattiole. 

CHAPITRE L. 
Du Lys-Flamme. 

LE Lys-Flamme , que quelques- 
uns ont appelle Tubero Indi&no > 
poulie du pied quantité de grandes 
feuilles pointues par enhaut , dont la 
couleur eft blanchâtre par le bas , & 
par le haut d'un verd-gay. Du milieu 
île fes feuilles , qui font nerveufes, 
époiiïès , larges 6c longues prefque 
comme le bras , fort une tige noiieulê, 
qui fe partage en plufieurs branches, 
au bout deiquelles il vient de grandes 
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fleurs , qui ont chacune fix feuilles fri, 
fées par le bord. Elles font comme 
| verdâtres par dellbas & violettes par 
deiïùs ; mais peines en fortes quelles 
femblenc de veloux , méfié de quel- 
ques petites taches blanches. Ces feiïil. 
les font traverfées par le milieu d'un 
certain traie* relevé , & du fond de la 
fleur il s'élève un certain brin entouré 
d'autres petits filets , qui forme à fon 
extrémité un petit bouquet couronné 
de trois pierres precieufes. Il fleurit an 
mois de Mars & d'Avril : les fleurs 
n'en durent qu'un jour , & font fort 
puantes. Il vient allez facilement par 
tout , & en grande quantité. Sa racine 
fechée a prefque la inefme odeur oui 
l'Iris, 




CHAPITRE L L 



Des Anémones , 0 leurs effets. 

IL y a de deux fortes d'Anémones, 
l'un qui a la feuille de deilbus étroi- 

I 
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te & tranchée comme celle de la Co- 
riandre : & celle de delTus dans le tour 
de la fleur large , quelquefois double, 
quelquefois fimple. L'autre au con- 
traire a la feliille de deflous large, & 
faite comme celle du perflt , Sq( étroite 
par enhaut , & eft fans houppe. Ceux 
de la première efpece font appeliez 
Anémones, & ceux de la féconde , par 
les Jardiniers de ce temps , font nom- 
mez Argemones. L'on les divife en 
deux ClafTts ; c'eft à dire • des doubles 
& des fimples. Ils font tous ou d'une 
feule couleur , ou de pltiïieurs difFeren. 
tes couleurs. Ce qui eft caufe qu'on 
leur a donné une infinité de noms pour 
les diftinsuer ; car nous avons celuy 
de Calle-'blanche , dont la houppe eft 
incarnate ; celuy de Flandre blanc, dont 
la houppe eft verte ; la Sermonette 
blamhe, dontla houppe eft cramoifie 
couvert , le Cayetan colombin eft 
blanc, le Salvian blanc marqueté d'in- 
carnat , le Parifien incarnai & blanc, 
le Galliool pannarhé blanc , le Turc 
ou Byfantirt couleur de rofe, le Mar- 
telîé , dont les feuilles font couleur de 

paille 
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paille foiiecez de cramoifi & a fa coupe 
de même couleur. La merveille de Bre- 
tagne moitié blanc moitié cramoi/ï. 
Outre plufieurs autres que Ion appel- 
le S. André , S. Charles , le Martedot, 
l'Albert, le pouTe- Albert , &c. Tous 
lefquels , fans en parler plus particuliè- 
rement (econnoifteront allez à la cou- 
leur & à la figure. 



Leur culture. 

LEs Anémones, 8c les Argemones 
ayment également le Soleil , & 
principalement dans l'Hyver. Les raci- 
nes qui y croirtènt , fe plantent de cette 
manière. On les met en terre gradé Se 
détrempée bien parlée dans un gros cri- 
ble , & on leur met par delïus deux 
doigts de terrC légère & maigre paflee 
par un crible fin , & les mottes qui fe 
trouvent dans les gnerets apportées en 
temps de pluye eft l'affiete qui leur eft 
la plus propre , on met les racines là 
! dedans en forte que les yeux foyent 
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tournez en haut, & doivent après efire 
recouverts de deux bons doigts de terre 
maigre , par deiïus laquelle on mettra 
encore deux autres doigts de terre graf- 
fe &c légère , il leur faut donner un em- 
pan de dtftance : Mais les racines font- 
petites, il vaut mieux les planter dans 
des pots qu'en pleine terre, obfervanc 
l'ordre cy-defîus ; fi ce n'eft qu'il leur 
faut moins de diftance & moins de 
profondeur. Il faut auiïi mettre dans 
des pots les racines de ceux qui font les 
plus eftimez ; parce qu'ils s'yconfcr- 
veut mieux. Les languettes qui le re- 
plantent ne doivent pas eftre mifes 
droites ; mais de cofté & en forte que 
l'œil foit tourné en haut ; parce que 
l'es racines eftans ainfi pofées prennent 
plus de nourriture: Il y a quelques racines 
qui, n'apportent que des fuelîîès & ne 
font jamais de fburs. On y remédie en 
leur oftans la trop- grande quantité 
d'yeux , & en les tranfphntans plus 
tard; car eftans ainfi, déchargées, elles 
prennent plus de nourriture , & eftans 
plantées plus tard , elles reçoivent plus | 
de. force des rayons du Soleil ; dê for:- 
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ce qu'elles apporteront des fleurs, 

Çour fait venir les fleurs plus belles,: 
on en coupe la trop grande abondance 
déboutons avec les cyfeaux,& on n'en 
kiiïe que neuf ou dix fur chaque pied : 
Ceux qui viennent avant le temps , Se 
qui font par confequent mal- faits & à 
demy crevez doivent eftre coupés pro- 
che de terre. Afin qu'eftans ainfi retar- 
dez, ils ayent le loifir de prendre plus 
de force : Et ainfi dans la faifon ils 
fleuriiïënt fort bien. 

; Les Argemones , qui font plus mal- 
aifez à lever Se plus tardifs à fleurir 
doivent eftre plantez trois jours avant 
la pleine Lune de Septembre : Et les 
Anémones, qui viennent' plus aife- 
nient ne fe plantenr qu'à la fin d'Oclo- 
bre. 

Pour les conferver Se les faire fleurir, 
quand l'air eft tempéré. Il en faut lever 
les racines au mois de Juin , tous les 
ans pour en détacher le peuple fi x jours 
après les avoir levé de terre , il faut les 
ferrer dans desboëtes & les conferver 
de la manière déclarée au Chapitre 
X.Vl, de. la Culture des fleurs en gene- 
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rai. Les communs ne Ce lèvent que 

tous les deux ans de la même manière. 

Quand ils font en terre dans les jours 
d'EÉté pour les defrendre du Soleil Se 
des pluyes on met fur les planches dans 
lefquelles ils font un derny pied de ter- 
re , qu'il faudra ofter à la première 
pluye d'Automne , au lieu de quoy on 
leur mettra feulement un bon doigt de 
terre gratîe Se bien détrempée, il eft 
bon dé ferrer ceux qui font dans les pots 
fitofl qu'ils auront achevé de fleurir Se 
le mettre pourtant dans un lieu aéré. 

Pour les (èmer il en faut recueillir la 
graine fur le milieu du jour , puis on en 
prend & on la met dans un Cuvier avec 
de la terre graife & bien déliée fur la- 
quelle on la répend en telle quantitéque 
l'on veut, félon la grandeur du vaifleau, 
après quoy l'ayant délicatement arrou- 
sé , on la couvre avec d'autre bonne 
terre de l'épaiUl'ur de la lame du cou- 
teau , fur laquelle terre on arroufe en- 
core de nouveau. 

Cela fait on la met tous les matins 
trois heures au Soleil, & l'on ne manque 
pas de i'arroufer tous les foirs jufqu a 
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ce que les fueilles en foient levées. Ee 
quand elles paroiiïent on y acîjouîe le» 
gerement de la meilleure terre àla hau- 
teur d'un doigt , & on les lailîe toûjour3 
au Soleil , 8c on l'arroufe les foirs com- 
me il faut. 

Pour ne les laiflèr pas l'Hyver expolèz 
à la rigueur du froid , il faut les mettre 
dans l'endroit du Jardin ou il y a plus 
de Soleil. 

Quand les fueilles en font lèche , il 
fuit les retirer dans un lieu où i's foient 
à l'abry du Soleil & des pluyes. 

Au mois de Septembre on en tire 
toutes les racines donc on replante les 
plus petites dans des Pots , & les plus 
grones ailleurs : Et pour la peine que 
ion prend à fes fleurs , l'on a en re- 
compenlèdans la faifon une diverfité 
fort curieufè & très agréable. 



Leurs effets. 

MAttiole fait mention de cinq ef- 
peces d* Anémones différentes en. 
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fueilles & en fleurs ; mais femblables- 
dans leurs qualitez & vertus medecina- 
Ies -, parce qu'ils font tous forts èc ai- 
gus êc par cette raifon , ils purgent le 
cerveau , le fuc ou la poudre en eftant 
prife par le nez; la racine en maftica- 
toire attire les flegmes. Cuitte en vin 
vieil Se appliquée en forme de Uniment 
elle guérit les inflammations , les foi- 
bleilès & les cicatrices des yeux , &C ne- 
toye la pourriture des ulcères . 

La tige & les feuilles cuites en tifan- 
ne, &c mangées avec de lajviande, fait 
venir quantité de lait aux nourrilïesj 
appliquées avec de lalejne fur la partie 
des femmes cela provoqueleur ordinai- 
res. L'on en fait une emplâtre qui gué- 
rit la galle , & la teigne ; L'Argemo- 
ne eftant également fort , a les mêmes 
proprietez que le fafran , il emporte les 
doux & les fronques qui viennent aux 
yeux. Les feuilles mîfes en emplaftres 
appaifent les inflammations. 
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CHAPITRE LIT. 

Dfj Renoncules , /e«rx- Vcïïwr 
medecinales. 

IL y a des Renoncules fi m pie s & dou- 
bles : II y en a qui naifïent de petites 
racines gromeleufes , & d'autres qui 
viennent fur de grolTes racines boiTués, 
toutes lefquelles Renoncules font diffé- 
rentes dans leur figure 8c dans leur cou- 
leur. Nous avons le fimple Afiatique 
de jaune doré , la grande de Conftanti- 
rtople appellée Gygantine , la ronde, 
dite peonée & font toutes deux de mê- 
me couleur } la fànguine orangée : L'A- 
fiatique rouge à fleur double , la blan- 
che double dont lee feuilles reffcmblent 
à la Rhù'e, la boflucdite batrache, qui 
fe partage en plnfieurs branches : Tou- 
tes lefquelles dans l'extrémité fe char- 
gent de fleurs jaunes -, c'eft dans les 
Diois de May qu'elles fleuriflent. 
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Leur culture. 

LA Renoncule d'Afîe fimple ayme 
du Soleil médiocrement , on la 
plante au mois de Septembre trois jours 
avant la pleine Lune , en bonne terre. 
On luy donne deux doigts de profon- 
deur Se quatre de diftance ; mais avant 
que de la planter , il faut la mettre 
tremper vingt-quatre heures dans l'eau. 
Quand elle eft hors de fleur & que les 
feuilles de la cige commencent à fecher 
on la levé de terre & on la fait fecher à 
J'ombre & pour la conferver , on la fer- 
re dans des boëtes avec du fable. 

La ronde dite peonée, demande aufïï 
médiocrement de Soleil , une terre de 
potagers , mais elle ne veut que deux 
doigts de profondeur & trois de diftan- 
ce. On ne la levé que pour en ofter le 
penple,ce qui Ce faifcà la fin del Hyver 
on la replante auiïi toft ; car elle fleu- 
rit deux fois l'année , au mois d'Avril , 
& au mois d'O dobre, 

La 
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La grande de Conft'antinople, la fan- 
gaine, & l'A fia tique double aymeht le 
Soleil du matin, & après à l'ombre. Aiï 
refte la même culture que l'Afiatique 
fïmple. 

La jaune double à feuilles de Rliile, 
veut du- Soleil , une terre à potagers, 
deux doigts de profondeur & trois' de 
di fiance. Quand les feuilles en font 
fiches , on la levé & on la fait fccher à 
l'ombre, puis on la met dans des boc tes 
comme delfus : Ou bien on la tranf- 
plance dans un autre pot que l'on tiens 
au dedans jlifqu'au premières plnyes 
d'Automne , & alors on la met dehors 
au Soleil & a la pluye. 

I a blanche double rediejche une fï- 
tnation médiocrement folaire, une bon- 
ne terre à potagers , qui veut eftre en- 
tretenue dans l'humidité en l'arroufant 
fouvent , on luv donne deux doigts de 
profondeur ; Ei1e vient mieux dans de* 
pots qu'en pleine terre. Quand les 
fetiilles en font cheutes , elle veut cfhe 
retirée à l'ombre , dans un Heu pour- 
tant découvert Se aé'ré & la même cho- 
ie , quand elle cft prefle à fleurir. Oïl'- 

R 
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ne la tire que dans l'Automne pour en 
ofter le peuple , & on la replante auflî- 
toft luy écartant les racines pour leur 
faire prendre plus de force & de nour- 
riture, 

La bolÎLic ne veut que médiocrement 
deSoleil,une bonne terre à potagers^ 
trois ou quatre doigts de profondeur. 
On la levé à la fin du mois d'Aouft 
pour en ofter le peuple, &c on la re- 
plante en même temps. 

CHAPITRE Lui, 

De la Nymphéa, & de Jes 
qualité^, 

ÎL y en a de deux fortes , de blanche, , 
&de jaune,la biâche que l'on appel- ' 
aufiî Acuiée a la fueille pie/que ron- 
de; & comme c'eft une fleur aquatique, 
elle fleurit d'elie-méme dans les eilangs: 
La fleur en eft grande toute pleine de 
feuilles longues & pointues , &au mi- 
lieudjfqudles, il y a comme une houp- 
pe jaune elle fleurit au mois, de Mav de 1 
de Juin. 
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La jaune , quia auflï la feuille lon- 
gue fait une fleur auiïi grande qu'une 
Rofe jaune,avec un petit bouton au mi- 
lieu : Celle- cy eft en fleur plus long- 
temps que l'autre. 



Sa culture. 

CE s deux demandent une même 
culture & veulent eftre mifes dans 
de grands pots en bonne terre & tou- 
jours humide ; de forte qu'il faut avoir 
foin qu'il y ait toujours de l'eau dans 
les pots , il ne les faut lever que pour 
en ofter le peuple } ce qui fe fait en Au- 
tomne & on la replante auiïï-toft. 



Ses Jgualttez. 

Bien qu'il y en ayt de deux façons , 
elles n'ont pourtant que les mêmes 
qualités, La racine feche & ftiïe dans 
dti vin , eft bonne pour le devoyement 
Se la diiïèmerie , elle defenfle & pur- 
ée la ratte. On en fait un Cataplafme 

M 



qui guérit les douleurs d'eftomac , Si 
delavefcie, avec de. l'eau eilecfF ce- 
lés caches & les routeurs , & l'appui 
W&Â avec de la poix , elle guérit de la 
teigne. On en boit auffi peur etnpÂ. 
cher les pollutions qui arrivent la nuit 
en dormant. Quand on en boit aflïdue- 
ment quelques jours elle ofte la vertu 
generativepourun temps s la graine a- 
jes mêmes eâèts. Il y a apparence qu'on 
iuy a donné Je nom de Nymphéa ; par- 
ce qu'elle fe piaift dans les lieux humi- ' 
de 3c marécageux La graine & fa raci- 
ne pilée & beuë dans du vin noir & 
gros , efl excellente pour arrefter les: 
vuidanges des femmes. Mattiole &; 
Ga lien en traitent amplement.. 

CHAPITRE L1V, 
Du Soucy & fer effets, 

LE Soucy a les fueiUes prefque 
comme la Nymphée , li a Je pied 
<wm en plufieurs taffes , d^qiwileS, 
&«ent. des fleurs jaunes pleines de 
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fueilles , qui fleuriflènt an Printemps ,■ 
quelquefois dans l'Auton ne. 



Sa culture. 

£Lk n'en; pas trop difficile ,car cette 
fleur ne vient que trop , aufîi bien- 
que Jes Soucys , dont elle porte le nom., 
fcllefe plaie pourtant plus a l'ombre &: 
à l'humidité , qu'elle ne fait au grand. 
Soleil , on luy donne feulement la pro- 
fondeur d'un doigt & ou couvre toute 
la terre d'eau. Au refte elle fe cultive 
comme la Nymphée. 



Ses effets. 

LE Soucy rafraifehir , fubtilifê , ou- 
vre, digère &: excite. Quoyqu'il 
foit amer au gouft , on ne laiflè pas en 
Tofcaiie de le manger comnnement en 
fâlades.Et c'eft unechofe connue à tou- 
tes les femmes par mille expériences 
qu'elles en ont fait , qu'il provoque 
leurs ordinaires , quand elles en boi- 

R lij, 
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vent fe jus ,ou qu'elles en mangent l'her- 
be plufieurs jours durant. 
Pour guérir l'épanouillêinent de bile, j 
il en faut prendre du jus la pefanceur j 
d'une once avec une dragme de poudre j 
de vers déterre. 

On dit que l'ufàge de cette herbe ê- 
claircit beaucoup la veue ; mais il eft 
certain que l'eau qui en eft diftilée * 
quand elle eft en fleur ofte les rougeurs 
Se les inflammations des yeux , quand 
on les frotte. La poudre feche qne l'on 
met fur les dents qui font mal , en fait 
palier la douleur. 

CHAPXTRE LV. 

DuTrefle de Marefîs 9 fes ver- 
tus O 1 fes opérations, 

CEtte Plante, qui fur chacune de 
Ces quetics produit trois petites '. 
feuilles rondes en ovalle élevé fa tige 
à la hauteur d'un pied & demy , du mi. / 
lieu de laquelle elle fe charge jufqu'à la 



! 
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cyme de certaines petites fleurs blan- 
ches qui relïëmblent aux Jacmtes avec 
certains petits filets came les Câpriers , 
qui font fort plaifants à voir , Se feu- 
lent admirablement bon. 
La culture eft comme la précédente. 



Ses vertus w [es opérations. 

LE Trèfle de Mareft eft une Plan- 
te fi agréable à l'odorat , qu'il y a 
quantité de parfumeurs enltaliecx." par- 
ticulièrement enLombardie qui en font 
diftiler pour donner odeur à leurs com- 
pofîtions : Les Dames font fort curicu- 
fes en Italie d'en faire venir dans leurs 
jardins pour en avoir de la fleur & en 
faire de l'eau de fenteur 5 dont elles fe la- 
vent le vifage. Galien qui le nomme 
Lotus , dit ainfi en parlant de fes qua- 
litez , ce Lotus que l'on appelle TrefJ» 
eft médiocrement di°;eu:if & fecatif , il 
eft aufli médiocrement chaud & froid ; 
< de forte qu'il eft parfaitement tempère, 
FIN. 
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PA k Grâce tt Privilège du Rov 1 , 
Donné à Paris le 11, May ,673, fteaé, 
par le Roy Beraud . Ilell permis à Charles 
deSercy Marchand Libraire à Paris , de fai- 
re imprimer , vendre & débiter Deux Livres' 
de lardiisage pour U culture des Arbres } 
peur les Fleurs , ret.-npnnter ï abrégé des 
ions fruits , £5? les Remarques neojJUtres 
four la culture des Fleurs , Pur- le Sttur 
■M OR IN fleurtBe .■ Pendant le temps 
êc efpace de dix années , à compter du 
jour cju'il fera achevé d'imprimer pour la 
première fois, Etdefenfes font faites à-toutes 
perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'imprimer , ou faire impri- 
mer , vendre, & débiter ledit Livre, farisle 
contentement del'Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de luy , à peine de fix mil livres 
d'amende , conlîfcation des exemplai res con- 
trefaits, & de tous dépens, dommages & in- 
terefts , comme il eft porté plus au long au- 
dit Privilège. 

, Regifbé fur le Livre de la Communauté, 
fuivant l'Arrcft du Parlement du 8. Avril 
JÉjj. Srceluydu Confeiniu 17. Tevricri66r, 

Signé O. Thierry Slndic. 
Achevé d tmpnmt! pour Ih première fiisjee IX', 
Mij 1674. 



